Pour épürgner de. l'ergent, ache- 
tez Een chez MAYIER. 


Comptets dopuis 64,50 iusqv'o 925 
Pardessus “ °56,00 * 535 
S." F, Mayer’s Clothing Store’ 
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Poùr épargner d de > Pargont achc- | 
tes vos véiomoents chez MAYER } 


Gompicts depuis 84 [usa 


: wà $25 
‘|: Perdessus 86 *‘° 


Satisfaction darantie 
cu Gracnt FeCmSIUrEé 


GET V VINGT © COLONS ARRIVENT À 


: VONDA 


one Gus 


# 


# 


Le retour ‘de M l'abbé Bér ubé dénne leu à 
| une magni ifique démonstration | 


pote; 


Vonda, Sue M. l'abbé B°- 
rubé vient d'arriver ici en conc- 
pagnie: de 120 nonveaux ersme, 
tous des Etats de l'Est. 

Plus de cinq ‘cents personnes é- 
taient à la gare pour recevoir les 
nouveaux venus qui furent con- 
duits solennellement à 
ville. 

La police àccheval et la fanfare 
de Vonda faisaient partie du cor- 
tège. 


À 'hôtel de ville, le docteur 


= — 


EN LISANT LES ANNONCES : 


DU “COURRIER DE 
L'OUEST.” 


Une de nos lectrices gagne un pia- 
no de $475.00 en prenant part 
au concours ouvert par la Cie 
Masters Piano. | 

i —— 

Nos lecteurs ont 
remarqué l’annonce, que nous pu- 
bliions récemment, d’un grand 
concours ouvert par la Cie Mas- 
ters Piano, de notre vélle. 

Nous sommes heureux d’ap- 
prendre. que le premier prix de ce 
concours, un superbe piano d’une 
valeur .de $475,00, a été gagné 
par une de nos lectrices, . Mme 
Alex. Lefort, épouse de notre 
concitoyen bien connu, .M. A. 
Lefort, gérans de la banque 
“Hochelaga. .. 

Le sujet . .de ce concours .consis- 
tait à former le plus grand nom- 
bre possible de mots anglais avec 
la raison sociale: ‘The Masters 
Piano Co” 

Notre compatriote a remporté 
le premier prix avec 8448 mots. 

Si l’on considère que les con- 
currenës de langue anglaise é- 
taient fort nombreux on convien- 
dra que Mme ‘A. Lefort compte 
une brillante victoire à son actif. 

Nous lui offrons nos chaleureu- 
ses félicitations: 


certainement 


HAWES RECLÂME $260,000. 


Comme conséquence du récent dé- 
bat à l’une des séances de la 
Cemmission royale, M. À. Ha- 
wes intente une action en re- 
couvrement de $260,000. 


M. Alfred Hawes, de Toronto, 
dont le nom a été mêlé à l’enquêé- 
te tenue par là commission royale 
sur la question de l'A. & G. W. 
R., vient d’intenter une action 
en recouvrement de #220,000 à 
MM. Clark, Cornwall, Minty et 
aux Cies Canada West Construc- 
tion, Athabasca Ry., et Alberta 
& Great Waterways Ry. 

L'action, introduite lundi der- 
nier à la Cou: Suprême réclame 
une indemnité de $250,000 ou 
un sixième d'intérêt dans toutes 
les entreprises des personnes ou 
compagnies poursuivies... 

Cette action est basée sur la 
non-exécution des. engagements 
pris par. les susdits envers M. 
Havwes. | 


PEARV A MONTREAL, . 


Le commandant parle du Pôle 
Nord devant un auditoire peu 
enthousiaste. 


: Montréal, 11. — Devant un au- 
ditoire d'environ 800 personnes, 
qui semblaient perdues dans l’im- 
mense salle de l’Arénu, le com- 
mandant Peary a fait hier soir 


une conférence sur sa découverte 


du pôle Nord. 


On ne peut dire .que cette con-. 


férence ait e créé une émotion quel- 


Doiron lut une adresse de bienve- 
nue à M. l’abbé Bérubé ev aux 
nouveaux colons. : La réponse. du 


Rév. M. Bérubé fut spirituelle et 
émue. Le maire et M. Amédée 


Gauthier adressèrent . également . 


la parole, 
l'hôtel de |. 


PRES 
Les nouveaux colons sont “en 
chantés du pays, de ses ressources 
et.de la fécondité du sol. Tous 
s’établiront dans les nouvelles co- 
lonies fondées au nord de Vonda 


par M. l'abbé Bérubé. 


conque, à aucun moment il n’y 
eut d’applaudissements enthou- 
siasæes. L'apparition du com- 
mandant à la tribune laissa les 
spectateurs dans la plus com- 
plète indifférence. 

Peary, que semblait affecter 
profondément le peu d’enthuusins- 
me du public, parla d’une voix 
nerveuse. Lorsqu'il exhiba la 
photographie, représentant un 
cône de neige, surmonté du dra- 
peau américain et supposé être le 
sommet de notre globe, quelques 
maigres applaudissements éclatè- 
rent. 

Ainsi s'est déroulée au milieu 
de l'indifférence générale, 
conférence autour de laquelle on 
avait fait tant de réclame. 

Le sort de l’infortuné Dr. Cook 
semble gueiter le commandant 
Peary, telle ess l’opinion de la 
plupart de ceux qui étaient pré- 
sents dimanche soir à l’Aréna, 

À aucun moment de sa confé- 
rence Je commandant n’a fourni 
de preuves scientifiques qu’il eût 
atteint le sommet du globe. 


— LES SEMAILLES EN SAS- 


KATCHEWAN. 


& 


22 
me 


Régina, Sask. 11. — Les se- 
mailles sont générales aujour- 
d’hui dans toute l'étendue de la 
Saskatchewan. En de nombreux 
districts les fermiers ont complè- 
sement terminé ‘leurs semailles 
de blé; d’autres sont occupés ac- 
tivement aux labours et au her- 
sage. On mande que les condi- 
tions atmosphériques sont idéa- 
les pour effectuer les semailles. 
Les pluies de la semaine dernière 
et l'excellente préparation que les 
fermiers ont pu faire subir au sol 
par suite de la précocité du dégel 
font que la récolte prochaine s’an- 
nonce comme devant briser tous 
les records. 


Encore qu'il soit impossible de 
se procurer des chiffres, on esti- 
me que l'étendue ensemencée, cet- 
te année, dans la province sera 
supérieure de 25 p.c. à celle de 
l’an dernier, 


200 .FAMILLES CANADIEN- 
NES PARTENT POUR LA 
SASKATCHEWAN. 
Montréal, 9. — Près de deux 
cents. autres familles canadiennes 
de la Nouvelle Angleterre, sont 
parties ce matin, par train spé- 
cial du Grand-Tronc pour aller 
s’établir dans l'Ouest Canadien. 


quée par les conférences de M. 
l'abbé Bérubé dans les centres 
canadiens des Etats-Unis, ils ren- 
contreront à Winnipeg l’abbé Bé- 
rubé qui les dirigera sur les en- 
droits qu'ils ont choisis. Les 
uns s'établiront à Shel] River, les 


autres à Vonda et d'autres à 
Prince’ Albert. 


Cetta immigration a été provo-. 


tal, 


ceite 


Tous ces ‘colons paraissent et 


_[evtilente santé et surtout sont 


heureux de revenir au pays na- 


NOS CROISEURS. 


Ottawa, 11, — Le département 


que, nos deux croiseurs, les pre- 
miers navires de notre flotte, le 
Niobe et le Rainbow arriveront 
au Canada vers la fin du mois 
de juin. # 


LE C. N. R. CONSTRUIT DES 
ELEVATEURS SUR LA COTE 
Victoria, 12. — On déclare que 
les autorités du C. N. R. négo- 
cient actuellement avec la Cie du 
C. P. R. à l'effet d'adopter un 
terminus commun à Alberni sur 
la côte ouest de l’île de Vancou- 
ver. 

Si'ces négociations aboutissent, 
d'immenses élévateurs centraux 
seraient construits, en prévision 
d’une exportation considérable du 
grain de l’Ouest par la voie du 
canal de Panama. 

Le-grain serait transporté sur 
l’île ‘de Vancouver par des bar- 
ges qui.seraient chargées de bois 
au retour. 

mn 


UN BON MARCHEUR. 
‘1 Londré, 12. — Joseph La- 
Brecque, le journaliste canadien 
qui a entrepris le tour du monde 
à pied, en ne dépensant que six 


ss 


sous par jour vient d'arriver à |. 


Grimsby, terminant ainsi une 


prémière randonnée de 6000 mil- 


POUR L'EXPOSITION DE 
BRUXELLES 


MM. Brewster et Wolfe, na- 
turalistes d'Edmonton, viennent 
d'expédier à Bruxelles .une su- 
perbe collection‘ de ‘têtes d’ani- 
maux à fourrure qui serviront à 
la décoration du pavillon cana- 
dien. 

Parmi cette collection se trou- 
vent une tête de bison et deux 
têtes de boeufs musqués apparte- 
nant à M. Secord, qui sont éva- 
luées à $2,500 ; trois têtes de mou- 
tons de montagne sont estimées 
8500.00. 

En outre de ces superbes têtes 
décoratives la province d’Alberta 
aura des échantillons splendides 
de toutes les céréales et de tous 
les légumes cultivés dans la ré- 
gion. 


e 


UNE AUTOMOBILE DETRUI- 
TE PAR LE FEU. 


Une automobile d’une 
de $3000 a été complétemen dé- 
truite par le feu, lundi lrnier, 
sur la route de St. Albert. 

Le propriétaire, le Dr. Wright, 
revenait d’nue promenade à St- 
Albert, lorsque, à un miile envi- 
ron de ce dernier enduit es 
roues de derrière de la machine 
tombèrent dans un bnutbier. Le 
Dr Wright mit son moteur en 
dernière vitesse pour dégager 
l'automobile; cette manceuvre 
n’eut d’ailleurs aucun succès. 

Il s’aperçut alors en descendant 
de voiture que le feu s'était enm- 
muniqué à la caross-rie: sans 
eau pour éteindre les flammes ie 
chauffeur dut assishr impuis- 
sant à la destruction totale de 
son automobile, de la distance 
respectable où l’avart fat reenier 
la crainte de l'explosion du réuor- 
voir à pétrole. 

La machine avait été achetée 


Ttout récemment. pour 44001 


EDMONTON, JEUDI, 14 AVRIL, 1910. 
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 VEGREVILLI LLE, Alta. . 


La première Communion aura 
lieu à Végreville le dernier di- 


: . . , | manche du mois de juin. 
‘| de ‘la. marine vient d’être avisé 3 


Les cours de catéchisme prépa- 
ratoire quotidiens commenceront 
le dernier dimanche de mai. 

Les enfants 6e Dréparant à la 
première communi‘ñ pourront é- 
tre reçus au couvént afin d’être 
mieux à même de suivre les cours 
d'instruction religieuse qui du- 
reront du 29 mai au 26 juin. 

La confirmation aura lieu le 10 
juillet, huitième dimanche après 


la Pentecôte. 


Le Docteur Couillard, d'Ed- 
monton, a loué un bureau à Vé- 
greville, où il doit venir s’établir 
vers le 15 de ce mois. 

Il est attendu ‘impatiemment 
par toute la populstion de langue 
française. 


Presque chaque train nous amè 
ne des nouveaux colons. 
ques-uns achètent des fermes et 
s’établissent au environs; la plu- 
part se dirigent vers St. Paul des 
Métis. 

Le besoin d'une salle d’immi- 
gration se fait vivement sentir. 


Tes travaux sont repris depuis 
peu sur la nouveile voie du C. 
NR., Végreville-Calgary. 


ne és 


ST. PAUL DES METIS. 

Samedi, 2 avril avait lieu une 

très aimable soirée intime à l’oc- 
casion des adieux à la vie de gar- 
çon de nos amis Jos. Gagnon et 
Emile Cloutier. 
Cette soirée fut d'autant plus 
agréable qu'elle frt improvisée, 
et constitua une Charmante sur- 
prise pour les héros de la fête. 

Après divers amusements un 
excellent souper fut servi à l’hô- 
el St. Paul. 

Citons parmi les convives pré- 
sents : 

MM. E. Guertin, Thos. Les- 
sard, A. Poirier, R. Beaudelle, 
A. Bussiaux, L. Duchesneau, W. 
Pépin, Fraiser, E. Meunier, À. 
Dorizon, P. Charron, Ernest 
Cloutier, L. P. Racicot, Th. Ga- 
gnon, J. E. Pomerlean, A. Ia- 
motte, À. C. Lapierre, E. Guer- 
tin, fils, J. Godebout, M. Coit- 
nez, M. Robinson, etc... 

Discours, monologues et chan- 
sonnettes ont ravi l’assistance. 

Nous souhaitons que de sembla- 
bles fêtes se reproduisent souvent 
car elles nous permettent de ju- 
ger à quel point la bonne entente 
et l'harmonie règnent dans notre 
village. 


VILLENEUVE, (St Pierre) Alta 


St. Pierre est déjà un ancien 
centre de colonisation, très avan- 
cé, très en progrès, peuplé en ma- 
jeure partie de Belges et de Ca- 
nadiens-français, maïs il lui man- 
quait jusqu’à présent une agglo- 
mération en rapport avec l’im- 
lportance des riches fermes d’a- 


vateur , lentour. £ 


Cette lacune va être comblée 
prochainement. Nous avons ac- 
tuellement deux magasins, un bu- 
reau de poste, une forge bien a- 
chalandée ét plusieurs habitations 
privées dont celle, toute neuve et 
fort jolie, de M. Dalton, en plus 
du presbytère et de notre vieille 
église. 

L’élan est donné et l’on nous 
apprend l’arrivée prochaine de 
plusieurs familles. 


M. Jean Boulanger a cessé de 
tenir ane ‘“Stopping Place.” Il 
y à là une’ bonne affaire à re- 
prendre. 

Ce lieu d'arrêt est fort con 11 
par les voyageurs, ar 


Quel- 


62 00 


il existe | 


de nous obtenir cette amélioration 
et nous croyons que ce sera ch:s0 
faite cet été. 


‘ Deux de nos concitoyens bien 
connus, -MM. Henri Léma et P. 
Borlée, viennent de rentrer d’un 
voyage en Belgique. 

Un étrange hasard a voulu. 
qu'après un séjour de 14 »tnnées 
dans l'Ouest, ils fussent précisé- 
ment à Bruxelles pour les funé- 
railles de $. M. Léopold T et 
l'avénement du roi Albert ler. 


WAUCHOPE. 


Le dimanche, 3 avril, a eu lieu 
dans notre église, l’édifiante et 
intéressanie fête de la Première 
Communion. 

Une douzaine d’enfants, filles 
et garçons, admirablement  pré- 
parés à ce grand acte de la vie 
chrétienne, par nos bonnes reli- 
gieuses et par notre zélé pasteur, 
M. l'abbé Gaire, se sont appro- 
chés pour la première fois de la 
Sainte Table. 

L'assistance était si nombreu- 
se que le besoin d’une église plus 
vaste s’est réellement fait sentir 
en cette occasion. 

Mariage. — Le surlendemain, 
mardi, 5 courant, monsieur Vic- 
tor Bernuy conduisait à l'autel, 
Mlle Alice Plaisir. 

la bénédiction nuptiale a été 
donnée par notré vénéré pasteur, 
M. l’abbé Gaire. 

Durant la messe, vraiment 60- 
lennelle, les chants liturgiques et 
des chants de circonstance n’ont 
cessé de se faire entendre. 

Monsieur et Madame Denis, de 
Wavota, ont charmé l'assistance 
par un duo sacré fort bien inter- 
prêté. 

L'arrivée à l'église en ordre 
parfait ainsi que le retour chez 
M. Bernuy, ont produit, paraît- 
il, une excellente impression sur 
l'esprit des protestants témoins de 
cette importante démonstration. 


NUMERO 28 


ON E: ESPERE UNE VICTOIRE LIBERA- 
LE AU MANITOBA 


Depuis sa fondation, Waucho- 


pe n'avait vu semblable défilé oc- 
casionné par un mariage, 

Les invités, tant par leur nom- 
bre que par leur qualité, don- 
naient une idée exacte de l'estime 
et de la sympathie dont Monsieur 
et Madame Bernuy, ainsi que les 
jeunes époux jouissent dans no- 
tre district et les environs. 

Les repas de noces, dîner et 
souper ont été admirablement ser- 
vis, à la mode française, dans no- 
tre vaste magasin, transformé 
pour la circonstance, en élégante 
salle à manger. 

Et malgré que les vins rouge et 
blanc de Bordeaux, ainsi que le 
cognac de France aient ‘oulé à 
flots, et que le souper se soit pro- 
longé fort avant dans la nuit, 
l'ordre. et la cordialité la plus par- 
faite, ont présidé à cette fête ai- 
mable. 

. Deux toasts ont été portés: l’un 
par M. le Docteur Jusserand, aux 
jeunes époux, l’autre par M. Ber- 
nuy, père, à tous les invités pour 
les remercier de l’empressement 
avec lequel ils avaient répondu à 
son invitation. 

Ja journée s'est terminée gaie- 
ment par des chants et des mo- 
nologues bien choisis et à 1 hr. 


du matin on s’est séparé avec re- 


gret, après avoir exprimé chacun 
æn particulier les voeux de bon- 
heur au nouveaux mariés, les hé- 
ros de cette inoubliable journée. 


LES POMMIERS SONT EN 
FLEURS DANS L’AL.-. 
BERTA-SUD. 

Lethbridge, 11. — Un fait di- 
gne de remarque vient de se pr’: 
duire ici. 

Pour la première fois, de mé- 
moire d'homme, des pommivvs 
sont complètement en fleurs le 
10 mai, 

Toutes les semences sont termi- 
nées dans la région et les prui- 
ries sont vertes comme en jui! 
let. 

es memes 


depuis 14 ans et le trafic est teu- | 


jours intense sur la route d'El. 
monton au Lac Ste Anne. 


Ce que nous espérons beaucoup 
et.attendons avec la plus vive im- 
patience, c’est d’être relié trlé- 
phoniquement à St. Albert. 

Notre dévoué député, M. L. 
Boudreau, s'occupe, activem-ni 


LA MAIN D'OEUVRE FAÏT 
DEFAUT 


12,000 hommes pourraient immé- 
diatement trouver du travail 
à Winnipeg. 


Winnipeg. 12. — Le manque 
de main d'oeuvre en présence du-. 


, 
DEC 
Ca tn | 


.teurs accoureront 


RÉ Semen 


L'Opposition tient une convention à la veille 


des élections 


provinciales 


te ER ES Pr Ses 


Winnipeg, 10. — A la fin de! par lés manoeuvres douteuses des 


la dernière session de la Législa- 
ture, l'opposition libérale du Ma- 
nitoba, qui s’est particulièrement 
distinguée par la manière agres- 
sive dont elle a conduit les dé- 
bats, vient d'ouvrir une grande 
convention. se 

Le principal travail de cette 
convention est de jeter les bases 
d’une forte organisation en vue 
des élections générales qui parais- 
sent inévitables à brève échéance. 

Les observateurs  impartiaux 
de Winnipeg croient que, si le 
parti libéral du Manitoba ne né- 
glige rien, il a certainement de 
grandes chances de succès.  De- 
puis le gouvernement Greenway, 
c'est-à-dire depuis dix ans, jamais 
le parti n’a été aussi fort et aussi 
populaire. 

Alors que l'opposition  soule- 
vait l’indignation par la critique 
des scandales des deux dernières 
sessions, le parti conservateur fi- 
nissait de se rendre impopulaire 


élections de 1908. 
La question d'éducation est 


peut-être le-plué fort article du 


programme libéral. Le gouver- 


nement Roblin a continuellement ‘ 


refusé les demandes de l’Opposi- 
tion et les libéraux feront en sorte 
que l’instruction soit donnée d’a- 
près les méthodes et les program- 
mes les meilleurs. 

La question de l’Université 
est un autre sujet dont les con- 
séquences sont sérieuses, le gou- 
vernement ayant pratiquement 
refusé d'établir une institution 
provinciale pour les hautes étu- 
des, 

L'opposition du Manitobba est 
composée d'hommes sérieux qui 
dans l'arène politique comptent 
parmi eux des lutteurs et des ora- 
teurs de premier ordre. 

Il est probable que M. T. C. 
Norris, député de Landsdowne et 
chef de l'opposition à la législa- 
ture sera définitivement élu à 
cette position, 


quel on se trouve ici est un signe 
non équivoque de la prospérité ac- 
tuelle du pays. En dépit de l’é- 
enorme immigration de ces jours 
derniers, le besoin de main-d’oeu- 
vre augmente chaque jour. 
Chaque année, à cette époque, 
les fermiers s'adressent aux bu- 
reaux d'immigration pour obte- 
nir des ouvriers, cette année un 
grand noïïibre de demandes ont 
du être laissées de côté. 
La plupart des immigrants qui 
arrivent actcuellement possèdent 
des capitaux et s’établissent im- 
médiatement à leur compte. 
On estime que près de 7000 de- 
mandes de main d'oeuvre ont été 
enregistrées cette semaine aux 
bureaux d'immigration auxquelles 
les autorités n’ont pu donner 
suite. 
10,000 à 12,000 hommes pour- 
raient immédiatement trouver à 
s’employer à Winnipeg. 


UNE SEMAINE D’'AVIATION 
A MONTREAL. 
Montréal, 12. — Les directeurs 
de l’Aéro-Club, en assemblée hier 
après-midi ont décidé officielle- 
ment, de tenir à Montréal un 
grand concours d’aviation ou- 
vert à tous les aviateurs de l’u- 
univers: cette réunion sera aussi 
importante, si.elle ne la dépasse 
pas en intérêt, que celle tenue 
dernièrement à Los Angeles. 
C’est vers la fin du mois de mai 
prochain ou au commencement 
de juin que ce concours aura lieu, 
le terrain a été choisi, mais les 
machines qui y prexdront part 
ne peuvent être nommées enco- 
re, il est probable cependant que 
deux aéroplanes qui ont été ex- 
posées au Coliséum seront inscri- 
tes. 
Les aviateurs les plus connus 
du monde entier y participeront 
et c'est par milliers que les visi- 
à Montréal, 
pour y être témoins pour la pre- 
mière fois au Canada de cette 
grandiose manifestation du dé- 
veloppement du génie humain. 
Ce sera certainement l’un des 
plus grands événements qui se 
soient passés dans notre pays de- 
puis un grand nombre d’années 
et qui va créer un considérable in- 
térêt dans tout le nord de l’Amé- 
rique. 


- 


ILS APPORTENT DES CAPI. 
TAUX 


Un médecin et un publiciste an- 
glais viennent s'établir en Ga- 
nada avec un capital de $309,- 
000. 


Londres, Ang. 12. — La nou- 


velle que des capitaux impor- 
tants seront apportés cette année 
de la Grande-Bretagne par les é- 
migrés se dirigeant sur le Cana- 
da vient d’être confirmée par le 
départ du navire de la Compa- 
gnie du Pacifique Canadien le 
“Lake Erie.”” 


Lorsque ce navire a quitté 
Londres, il avait à son bord un 
médecin et un publiciste empor- 
tant avec eux la somme de $300,- 
000. Tous deux s’en vont demeu- 
rer en Canada, le médecin em- 
porte avec lui près de $8200,000 et 
le publiciste une somme de $100,- 
000. 

Le ‘Mount Royal”” est en rou- 
te avec 1200 émigrés anglais et le 
nouveau vapeur dont le départ a 
été annoncé la semaine dernière, 
a toutes ses places retenues. 

Le maintien du droit d'entrée 
de $25.00 continue à incommo- 
der les émigrants. Le bureau de 
renseignements vient de publier 
certaines circulaires annonçant 
que ce droit de $25.00 n'était pas 
exigé si l’émigrant s’en va di- 
rectement prendre une position, 
or, comme la chose ne peut 
être controlée, des difficultés con- 
tinuelles se sont élevées. 

memes à ne © "à us + SSNNNES 


LES REVENUS DU 
DOMINION 


Lo dernier rapport e:cuse un re- 
venu °c $109 000 000 

Ottawa, 12. — Le dernier rap- 
port du département des Finan- 
ces, qui donne les chiffres des re- 
cettes et dépenses du Dominion 
pour l’année fiscale, démontre 
que la prophétie faita il y a quel- 
ques jours, que le revenu total 
du pays dépasserait le chiffre de 
$100,000,000, sera complètement 
réalisée. 

L'augmentation du revrun gé- 
néral sur le revenu ordinaire se- 
ra d'environ $22,000,000, et ces 
deux chiffres établissent un nou- 
veau record dans l’administration 
financière du pays. 

Les recettes actuelles se chif. 
fraient à la fin du mois de ma: 
à $97,662,740. On croit qu’on re- 
cevra encore au moins $2,000,00 
avant que les comptes soient tous 
inscrits aux registres et le total du 
revenu sera en conségyen..» tout 
près de $100,009,000 «ii ne dlé- 
passe pas ce chiffre. | 

Ceci représente une augraenta- 
tion de $16,000,000 env''on sur 
l’année précédente. 
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: 


1 LUCIEN. DUBUC- 


; 4e cherchait à user l’inquiétude 


| père. 
. par son obstination à detourner en 


‘une sueur froide au front, après 


“DUBUC & MADORE 


. AVOCATS et NOTAIRES 
Ayoéats de la: Banque d'Hochelaga: : 
. 7 1 PRETS d'ARGENT 


* Bureaux : Norwood Block 


EDMONTON ‘ 


_ET.'E. DELAVAULT 


AVOCAT - NOTAIRE 


| Ages Consulaire de France 


BUREAUX : 
“MM. Bishop, Grant & Delavault 
152 JASPER AVE, EST. 


_ OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


‘MORINVILLE, ALTA. 
Boite B. P. 20, 


M. W. Blaylock B.C.L. P.J. Bergeron. B.C.L 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgery,--------.... Alborte. 


A 


À. . MEDECINS . 


rennes 


Dr R. 8. WBLLS 
Elève des Hopitaux de Londres, Nerv- 
York ot Chicago 


pécialité pour les maladies des yeux, | Lente à l'encan 


der oreilles, du nez et de le gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heuré3 de consultations 1: 10 am, à ? pm, 
2pm AS pm 7 pm, à Opm, 


Examen des yeux pour choix de lu- 


nettes. 


Dr W. HAROLD BROWN 


Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 


et la GORGE 


| Bureaux : Edifice du Credit’ Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 
9 heures a m. à 12.30 heures p.rn. 
1.30 heure p.m. à heures p.m. 

Par arrangement seulement. 


. Examen de la vue pour chotx de lunettes 


DENTISTE 


Br. V. 6. MULVEY, Chirurglen-dentiste Etats 
EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de Ia rue Isabolla 
Prix modérés 


‘CHAMBRE.W, 


Bureaux toujours ouverts, * 


Telephone 2825. On parle français 
Dr L. G. FREDETTE 


Mépeciw-VÉTÉRINAIRE 
Bureau et infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 


DIx ans d'expérience 


Seul vétérinaire français licencié à 
Edmonton 


RARE) À EAN 


LOUIS MADORE 


if  INGENIEURS - 


dk COTE, DL:6, 0.8, FD. guire, 8,6, 0.8.8, 


COTE & SMITH 


rpenteuro da terrains, smplacement de villes, limites à bois 
f a mines, Estimations fournios sur le rondement et 
fa qualité du éhardon 


Ofrloe : Cristalt BIN. ù Fusil ré paré, Les commandes ven-|} 
HN Boe 1279 _FORONION EPA: Auditions Pris qu et heb ant de le éola ngne reçoivent une | à ‘ 
'e8, * l'attention spéciale, : Al 
MAURICE HIMPE an domadaires |: [239 ave. Jasper est : : : Edmonton|!| Succursale d'Edmonton, A. €. FRASER, 
D Changement de plan Chambre 104, Edifice Wiñdsor oo. | Gérant. 
.; ARPENTEUR DES TERRES DU DO- mu & M Boite postale NZA EDMONTON Tél. 2320 


. MINION ET 
INGÉNIEUR CIVIL 


eg al 


Depuis le ler septembre 
dernier l'Hôtel Yale est di- 
rigé selon le plan ‘umé- 


ANDREW H. ALLAN 
AUDITEUR, COMPTABLE, LI 


m0 


Téléphone 1628 ‘ 622 Premibro ruo 


"Simpson & Von ffanas : 


The Edmonton Sposting Goéds Degnt | 


Armes, munitions, et articles de sport. l 


| THE MERCHANTS BANK OF CANADA | 


SCENE El 
notant our ous 


__ Siège soplal, 
Capital payé et réserve, ‘ 


Transactions générales d 'affnires de banque 


Montréal 
S!0, 609,000.00 


GE CEA CAB EEE EAN EDG LODEL DE AURA LEA ADESE 


N - ,- 


Telephone 5 


ve |43 Ave Jasper Ouest, Crystall Blook 


ricain, La direction conti- 
nuera à satisfaire les besoins 
du public, dans l'avenir, ain- 
si qu'elle Fa fait dans le pas- 
sé et sollicite que vous lui 
conserviez vatre clientèle, 


& & # 


WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres: 
orts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
b Livraison à domicile de colis d’ex- 
A. Léonard 


4 


Depuis plus d’un demi siècle 
LES ALLUMETTES EDDY 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2638 


les. 
W. 
press. 


130, Ave JASPER 
EDMONTON à 


T. E. GAGNER 


PHARMACIEN 


COSceSPecesesocestocsec 


BARNES & GIBBS 
Arohitectos flconclés 


R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A,A, 
€. Lionel Gibbs, M.S.A., A.A.A, 


lé, Ave Jesper, Edmonton Tel, 161 


| TAUX : 


$2.50 par jour ; chambre avec 
bain, $3.00 ; carte de repas 
$8.00 


$ Av. Jasper Est 
8 Telephone 1357 
SCOOCOSHCOLCCOCELECECCE6E | 


sont les principales allumettes employées au Canada 
Un progrès constant et l'amélioration des materiaux 
“sont parvenu à substituer à l’ancienne allumette 


” souffrée la parfaite et “up-to-date” allumette ‘ Silent.” : 


J. M. Henry 


H, A. CLEGG, 


ENcaDraur er BourREUR 


G0008000000000000000806086000680 T EURE 


Pourquoi employer une allumette de 
qualité inférieure ? S 


User Tes allumettes Eddy toujours et partout. 
| Nouë fabriquons ces allumettes à Hull depuis 1851 


JAMES RENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Arotiltéote llcenolé pour Alberta 


817, deuxième. rue_volsin du patinotr 
| EDMONTON 


GCe6C006006008 


N | 
SUPERBE PIANO ‘NEW 
ART BELL’ à vendre, n’a ja-| & 
mais servi, : occasion - exception- LE 
i nelle pour une véñte ‘rapide. ù 
Prix envoyé sur demande faite 

| au “Courrier de l'Ouest,” 654 


—_—… 


—__—. 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 


É ponnanannssannnneaosnnnannannaneaneases 


Richelieu Hotel card 


Larue 


GesssssEo0ess2 06508682 CECSPSPESSSOTOSHONSISE CD CESSELEDSSLEPPCESEEPDESDESGOSESES 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Oiment, plétre, portss, chasuts, : . | N 
papier, oto. j, N, Pomerleau, Prop . ont maintenant leur bureau au Deuxième rue, Edmonton. | | 
Gorman, Glonoey &. Grindiey eux — S LE MAGASIN QUALITÉ 
Edmonton, Calgary  Neleon ë d 


Pension : S$1.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 97.00 


& %# M 
PRIX MODERES 


Pourquoi epuiser les forces de la menagere 


Ë en persistant à faire usage de pain fabriqué à la maison tandis que 
LLIER & ALDRIDGE font du pain meilleur et le livre, frais chu- 
que jour à votre porte, Essayez donc notre 


| MMOTHER BAREAD ” 


FERMIERS 


No. 248 Ave iJasper 
Chambre No. 4. 


The Atberta Cileaning Works 


254 Première rue 
Nettoyage françels à sec de tous vête- 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou ‘en 


ments pour hommes. femmes et enfants | Robes, à la 
Tout travali est complètement garanti TT CAMROSE T ANNERI E CO. qui contient de grands prineipes nutritifs. Fabriqué seulement par 
- | . , Téléphones : Ltd. : HALLIER & ALDRIDGE + 
Avez-vous l'intention de faire une QUEEN‘S. HOTEL ° 0 ff 816 Camrose, Alta à Téléphone 1327 233 avenue Jesper 
or ou ve. Jasper es ice 181 e ee ë 
Si Ds écrive ? Les plus hauts prix sont G0G00S80609020P28552808061685F0852500 28096559 reboeecsstescessocsesescces2e2222508 


L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers genéraux des Canadiens- 

français 


B. HETU, propriétaire 


HARRIS, ENCANTEUR les 


ou DE 
CHAMBRE ! IF OR, MceDOUGAELL 
EDMONTON, (ALTA.) 


Fermes et bestinux 


Résidence, 1798 payés pour 
vous envoyez pour vendre. 


musee DESERT ur Pour obtenir du charbon donnant une forte 


peaux que 


| 


LUE BLHÉNEPENANER ENS) AOL HOTIOONELVINLATVIQULS 


as 


MINOTTIERS et MA 


White Rose (Fancy Patent) 


- En vente chez tous les épic 


&S Minoteries a Edmonton, Alta. 
ÉPELEFERITTSAEESS OBS TGRETNRGEGERERS 


a M bonnes 


PL 


A A PE PO 


CAMPBELL et OTTEWELL 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES 
SUIVANTES : 


Strong Bakers et Golden Harvest 
Orême de blé et farine de blé entier 


CAES A EESTEENR 


NUFACTURIERS des 


Peacemaker (Kancy Patent) 


iers et marchands de farines 


Telephone 1542 ? à 


ERA 


ASE 


”ABSOLUMENT 


VEN 


MADAME MEADOWS 


, Specialiste pour l= vue 
131 Avenue Jasper Ouest 
‘ :-Chambre 4, 2e etage 
EDMONTON” 
” Heures d'office : 9 à 6 hre 
di soir de 7 à 9 hrs. 


Sams- 


S'adresser le plus promptement possible 


au COURRIER DE L'OUEST 


654 Deuxième rue. 


NEUF, MARQUE 


“NEW ART BELL” 


DRE 


Téléphone 1675 


TT PI LS 


ll peut être employé su 
toit une terrasse. 
ll est établi sur un seul 


Meubles <e 
première 


qualité faits 


sur commande 


Vitrines. 


263 AVE. JASPER O0. 


| Le Séchoir 


est_le plus perfectionné des séchoirs connus. 


PION MANUFACTURING CO. Ltd. 


Prix et renseignements sur demande, 
On demande des agents dans toutes les localité D 


Le “Courrier de l'Ouest” est l'organe des c cen- 
tres canadiens-francais de fOuest. 


r une pelouse, un balcon, un 


poteau. 


banques, 
bureaux, 


bars, 
bijouteries 


et magasins. 


L 


Téléphone 2510 : 


æ 


À 
É 


| Pbusbuguu oo govosuuvousnsssnvuenvunusé 


56 AVE. McDOUGALL SUD 


‘Prompte 


136 rué Rice 


somme de chaleur, 


THE DAWSON COAL COMPANY, Ltd. 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LIMITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance— 


adressez = vous à: 


27 


Téléphones 1780 et 3164 


livraison 


Tel. 1525 


Pris au début du Rhume prévient la Consomption, guérit 
toutes les Maladies de Poitrine. 25 cts la bouteille. 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 
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La Maison 


VI 


© Monique avait revu Jean. Elle 
avait cédé aux instances du vieux 
: Jacob, et Célia-Jane qui n'était 
qu’uñe simple machine s'était 
. pliée à la volonté de son mari. 
. La soeur de charité qui existe 
chez toute véritable femme s'é- 
tait émue en Monique devant le 
spectacle de ce lamentable effon- 
drement moral. Ille avait été 
vaineue par le noble attrait de la 
charité. : Pourquoi aurait-elle re- 
fusé à ce déshérité le pauvre ray- 
on qu’elle pouvait apporter dans 
sa nuit? Pourquoi aurait-elle 
repoussé. cètte oeuvre de miséri- 
corde, elle qui avait tant besoin 


‘qu’on eût pitié d'elle ? L'époque 


approchait où son père allait se 
mettre en route. Plus que ja- 
..mais,.elle ne pouvait oublier un 
peu les soucis , qui l’assiégaient 
‘qu’en se dévouant, qu'en s’ou- 
- blianit dans une ‘infortune pire 
‘que ‘la sienne, plus que jamais 


dévorante. que lui causait son 
Elle n’ignorait pas que, 


© Irlande, Patrice O'Hara risquait 
sa vie. Elle s ’éveillait  parfois,. 


de Burgau 


avoir rêvé qu'il était pris, jugé... 
Et, pour lui, le mot de jugement 
n'était que celui de condamna- 
tion. 

Elle était done retournée deux 
fois auprès de Jean. Elle avait 
touvé l’infirme aussi incapable 
d'attention, aussi indifférente à 
sa présence. Qu'elle entrât ou 
qu'elle partit, qu'elle se tût ou 
qu ‘elle parlât, le visage de Jean 
n'exprimait rien. Son esprit é 
tait sans crainte et sans joie, rien 
ne le consolait ou ne l’affligeait, 
il semblait étranger même à la 
douleur physique. - 

D° après le désir de Jacob, elle 
avait'essayé de varier un peu le 
fastidieux travail qui remplis- 
sait les heures de Jean. Œlle é- 
tait très experte en l’art de très- 
ser la paille. Au couvent dont 
elle avait été l'élève, était an- 
nexé un orphalinat où.l’on ensei- 
gnait à fond ce délicat métier. 
Et, pendant ses vacances solitai- 
res, Monique s'était familiarisée 
avec toutes les” minuties ‘et les. 
variétés : du tressage. Mais ses 
efforts pour intéresser Jean fu- 
rent complètement ‘infrüctueux 


lors de ses deux premières visi- 
tes. ÆEn une iroisième occasion, 
elle emporta un album, depuis 

À , 


tempêtes, - tout ‘en: admettant 
lumière indispensable. 


vue que sur la mer. 
d'une prodigieuse 
roche déchiquetée,. 
toujours éeumantes rejaillissaient 
dans les réaifs. 
rehtrant très protégé, 


chaient quelques arbustes nains, ‘ 


son arrivée à Blackhorn, elle a- 
vait, en compagnie de la persévé- 
rante Jessy, dessiné maint pay- 
En vain tourna-t-elle les 


sage. 
yages devant F'infirmé.  Nou 
seulement il ne leur “accorda 


Point d’intérét, maïs il en dé- 
tourna son regard glacé. 
Monique sentit une tristesse 
l'envahir, [L'une des ‘grandes 
portes-fenêtres était ouverte, 
mais Jean n'avait pas mis à pro- 
fit la permission ‘ainsi donnée. 
Monique sortit sur la terrasse 
qui dominait de très haut la mer. 
C'était la première fois que 
Monique s'aventurait ici, Elle 
put se rendre compte de la dis- 
position du pavillon de l’Etran- 
ger. Jean n’occupait que le rez- 


-ide-chaussée et Monique ne con- 


naissaif que Île cabinet de: Célia- 
Jane et le salon où Jean: se tenait 
toujours. C'était un bâtiment 
distinct, tassé et blotti plus en- 
core que le reste de Blackorn: par- 
mi les rochers qui l’abritaient et 
le dépassaient sur la plupart des 
points, brisaient assez bien les 
coups de vent pour que le pavil- 
lon demeurât habitable en hiver. 
Un ‘fort contrevent qu’on abais- 
suit de l'intérieur barricadait la’ 
façade, vitrée daris .les grandes 


la 


n'avait 
Au pied 
muraille de, 
les vagues 


La terrasse  encaissée 


Dans un angle. 
s’accro-. 


essayez de penser. 
tendez, prurtant? 


un peu de gazon. Tout en re- 


gardant l'horizon grandiose et | 


désolé, Monique retenait d’une 
main son écharpe que le vent lui 
disputait. En baïissant la tête 
pour mieux résister, elle regarda 
par hasard à intérieur du sa- 
lon, et, en même temps qu’elle 
croyait entendre la voix de Jessy, 
elle reconnaissait un corsage de 
légère soie gauffrée à mille raies 
turquoise et vieux bleu qui, de- 
puis les largesses qui avaient sui- 
«vi ln visite de lord Archibald, 
faisait les délices de miss de Bur- 
gau. Miss de Burgau elle-même 
debout au milieu du salon, par- 
lait à Jean avec une animation 
qui confondit Monique. 

—Vous devriez essayer, mon 
cousin, de vous secouer un peu. 
Je suis sûre que vous iriez mieux 
si vous vous en donniez la peine. 
Je ne crois pas à ce que disait ce 
vieux soi de docteur Baud. Et 
Je ne de lui ai pas même entendu 
dire puisque je ne savais pas en- 
core que vous étiez ici. Ainsi, # 
ne faut pas m'accuser ‘d'indiffé- 
rence. Mon père ne s'oppose pas 
à ce que je vous fasse quelques 
visites si j'en ai le courage. Il 
me connaît, il sait que ce. n’est 
pas un mot de moi qui vous per- 
dra jamais, . Mais je ne crois 
guère non plu à cette histoire 
irlandaise; il me semble que si 
vous étiez un peu guéri, la reine 
pardonnerait tout de.suite. Je 
vous en prie, essayez de guérir, 
Vous m'en-. 


—QOui, répondit Jean de sa 


voix sans timbre. 
© - 


—Et me comprenez-vous ? 

T1 ne répondit pas. | 

—Oh! mon Dieu, mais c’est 
terrible de songer que vous m’en- 
tendez, que vous me répondez et 
que pourtant votre esprit n’est 
pas là. C'est... c’est comme un 
mort qui me parlerait..… 

Elle fit deux pas en-arrière ; 
Monique s’aperçut que Jessy a- 
vait les lèvres blanches de _peur 
et qu'elle tremblait de ]a tête aux 
pieds. Mais Jessy qui avait une 
énergie de Burgau dans sa frêle. 
personne, se contraignit à demeu- 
rer en face de Jean, et, le regar- 
dant de ses yeux si étrangement 
noirs dans la pâleur mâte de son 
teint, elle poursuivit avec une pé- 
tulance qui tenait de la colère: 

—Pourquoi vous entêtez-vous 
à être malade? C’est de votre 
faute. . Confiez-vous à moi, ré- 
veillez-vous. Quand vous serez 
guéri nous nous marierons et nous 
aurons tout l’héritage de Bur- 
gau-Fouse, . Malcolm et Josiah 
seront si furieux! Nous leur 
donnerons quelque chose parce 
que, voyez-vous, ce n’était pas 
juste que vous nous preniez tout, 
lord Archibald en a bien con- 
venu lorsqu'il était à Blackhorn. 
l’autre jour. Il est venu là, 
chez Célia-Jane, il vous a regar- 
dé et il a eu beaucoup de cha- 
grin, Vous ne vous en doutiez 
pas, Je lui écrirai si vous voluer, 
ou bien, s’il le faut, j'irai chez 
lui.. Je lui dirai: ‘Jean veut 
guérir, il est guéri; seulement 
c'est moi qui serai sa. femme,” 
Oh! moi, cela me plaira, d’être 
lady de Burgau ue fit-elle avec 
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-nérailles de leur. parent. . 


une délectation 
qui dépouillait ses paroles de leur 
inconvenance, d’avoir Burgau- 
House et tout le reste et. et 
vous, Jean, si je n'avais pas si 
peur. 

Mais Jean l’écoutait sans que 
la plus fugitive émotion fit tres- 
saillir son' visage immobile, 

Avec un mélange de colère et 
d’effroi, Jessy s'écria : 

—Ah! vous ne voulez pas... 

Et elle sortit, frappant derriè- 
re elle la porte... 

Bien que lord Archibald eût 
semblé très affaibli et souffrant 
à ses cousins, la nouvelle de sa 
mort éclata comme un coup de 
foudre à. Blackhorn. 

Fa mort du vieux Jacob, sur- 
venue le jour même, pasra com- 
plètement inaperçue. ° 

Après un bref ééjour à Lon- 
dres, le vieux lord n’était rentré 
à Burgau-House que pour y ren- 
die le dernier soupir,  Avait:il 
eu le temps de modifier légale- 
ment ses dernières volontés? Clé- 
tait une question que les sei- 
gneurs de Blackhorn ne s’adres- 
saïent pas, étant “gens de trop 
bon style pour mentionner un 
point aussi secontdaire en pareil 
moment. Ils ne s’inquiétèrent 
même point de ce que le vieux 
Jacob conterait à son ancien maî- 
tre dans le monde meilleur où ils 
s'étaient certainement - rencnn- 
trés. 

Sir Bear et ses quatre fils af. 
nés assistèrent dûment aux ‘fu- 
Ils. 
portèrent à cette cérémonie u 
mine #i, ,sombie, des manières sk 


tout enfantine renfermées, que. personne n'eût 


pu mettre en doute le soucieux 
chagrin qui des accablait. Ft, 
de fait, ce chagrin était sincère, 
bien qu’il ne concernât qu’indi- 
rectement lord Archibald. 

Après avoir fait, par leur te- 
nue, l'édification de d'assistance, 
après avoir embrassé au vol d’un 
rapide coup d'oeil les magnifi- 
cences inoubliables de Burguu- 
House, ils s’en allèrent à Lon- 
dres édifier de golicitor de leur 
parent et admirer les splendeurs 
de la maison que possédait lord 
Archibald dans cette ville. 

Mais le pauvre lord Archibald 
ne possédait plus rien. À qui 
alors était dévolue cette aceumu- 
lation” de richesse? À qui appar- 


tenaient les fermes, les prés, les 
bois, les objets d'art, les salles 
somptueuses de Burgau-[ouse? 
Qui était maître des statues grec- 
lues et des jardins d'hiver ? À 
qui le sommelier maajestueux, ln 
femme de charge et tout le. me- 
nu fretin de la domesticité de- 
vaient-ils rendre hommage ? Qui 
disposerait de Ja maison de 
Londres dont le charme antique, 
propre aux . vieilles demeures, 
s’allinit à tout le déploiement du 
duxe moderne? 

C'était dans cette maison que, 
d'après l’ordre: du défunt, le tes- 
tament allait être lu devant sir 
Bear, ses quatre fils et les prin- 
cipaux serviteurs de lord. “Archi- 


ball. Te 
(Suite à ln page 6) | 
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EDMONTON 


Canada 


des usines 
du G.i.P. 


est en de- 
ande 


Fondé en 1905, dans le but d'établir un lien entre 


es différents groupes de nos compatriotes disséminés 


dans les plaines de l'Ouest, le “Courrier de l'Ouest” est 


aujourd'hui l'organe de tous les centres canadiens-français 


Une compagnie de prêts 
a acheté trois lots dans Cal- 
der, le 12 février dernier; 
depuis cette époque une 
maison a été édifiée sur cha- 
que lot; il y a quelques 
jours ,lots et maisons ont. été 
vendus. 


d'Alberta et de Saskatchewan, 


Faisant connaitre à nos compatriotes de l'Est les 
nombreux avantages offerts par les terres si merveilleuse- 


ment fécondes de notre région, le “Courrier de l'Ouest” a 
° Les lots de la subdivision 
accompli une tâche importante dans la colonisation cana- IA (aider sont de 50 x 128 pds 

# avec rues larges et ruelles. 
À Souvenez-vous que lorsque 
vous achetez dans (Calder 
vous n'êtes pas obligé de 
donner du terrain pour les 
rues et les ruelles. 


dienne-française de l'Ouest. 


Chaque semaine le “Courrier de l'Ouest” publie des 


nouvelles des centres français d'Alberta et de Saskatche- 


les autres 
assurez-vous 


En regardant 
subdivisions, 
de la position des lots 
achetez et faites 
tention de bien examiner si 
vous avez des rues à travers 


wan, des précieux renseignements et conseils pour les co- que 
vous at- 


lons, une page féminine, des nouvelles d‘information g'é- 


la propriété, 


# 

nérale, etc, - 
Aucun Jot actuellement 
| en vente aux environs des 
usines du G. T. P., ne vous 
assurera autant de terrain 
que les lots de Calder. La 
plupart des autres lots sont 
de 33 x 12) pieds. 


Etes-vous au nombre de ses abonnés? 


Abonnements: 


LA 


CANADA 
ETATS-UNIS 
AUTRES PAYS 


$1.00 par an 
1.50 
2.00 


Un employé d’une compa- 


66 66 
gnie de chemin de fer désire 
une maison à proximité de 
son travail, voilà 
les lots de C'aldex sont telle- 
Ces lots 


avant 


66 ‘6 


pourquoi 


ment en demande, 
ripleront de valeur 
un an, c'est à dire avant 
que le G. T. P. attaigne le 
Pacifique. 


On peut envoyer l‘argent par lettre recommandée, 


bon de poste où mandat. 


Calder est un 


Pour s‘abonner il suffit de remplir le bulletin ci-des- placement 
où vous n'avez rien à per- 
Lot d'intérieur $1:5, 
lot de coin #29. Une per- 
un lot de 
autres ad- 
joignant a droit d'acheter 
un autre Jot dp coin à $175. 
Les conditions de paiement 
sont les suivantes: 14 comp- 
tant, Ja balance en deux ver- 
sanents à 7 p.c. 
d'intérêt. 


dre, 


sous et de nous l‘adresser en y joignant le montant de l‘a- 


sonne acheiant 


bonnement. 


coin et quatre 


Nous enverrons un nüméro spécimen de notre jour- 


nal à toute adresse qui nous sera fournie, 


annuels 


Ainsi donc $58 vous as- 
surent un lot pour un an. 
Pour plus amples renseigne- 
ments s'adresser à 


LE “COURRIER DE L'OUEST’ 
Edmonton, Alta. 


Messieurs: 


J. R. MCINTOSH 


24 JASPER OUEST 


Veuillez trouver ci-inclus la somme AB... 


pour un an d'abonnement à votre journal. 


Seconde maison à l'ouest de 
l'hotel Windsor 


- 


- Adresse: 
— Qu à — 


24 JASPER EST 


La propriété 


Re À 


H, Milton Martin | 


Mlquable accomplie par l’hon. 
à Frank Oliver, en matière d’immi- 
Al gration . 

| Je sénateur Dillingham consta- 
41e tout d'abord que le gouverne- 
à ment canadien recherche surtout 


om 


L'OEUVRE DE L'HON F. 
OLIVER. 


Un rapport sur l’immigration 
canadienne présenté au Congrès 
de Washington, par le Sénateur 
Dillingham, président de la Com- 
mission d’iminigration  interna- 
tionale, vient de mettre en lumiè- 
re. l'excellence de l’oeuvre remar- 


des immigrants faisant partie ‘de 
classe agricole: fermiers, métay- 
ers où garçons de ferme; il s'em- 
ploie par tous les moyens possi- 
bles à écarter de son sol les im- 
migrants destinés à venir accroî- 
tre la population oisive des villes. 
Une comparaison intéressante 
à établir entre l’immigration des 
Etats-Unis et du Canada, 
que, 


c’est 
tandis que celui-ci reçoit, 
sur cent colons européens, 70 per- 
sonnes venant de ae sep- 
tentrionale et occidentale et 30 
venant de l’Europe éridionle 
et orientale, la proportion inver- 
se s'applique exactement aux im- 
migrants venant s'établir aux E- 
tats-Unis. 


On sait que l'immigration du 
nord-ouest de l’Europe est de 
Pa tEou la plus désirable pour 

l'Amérique du Nord par suite de 
son adaptation facile à nos condi- 
tions de vie et de son assimilation 
rapide. | 

Le rapport dit textuellement: 
‘Aucun effort n’est fait par le 
‘gouvernement canadien pour 
‘provoquer un courant d’immi- 
‘gration venant du sud-ouest de 
“l'Europe et à moins que le but 
‘avéré d'immigrants venant de 
‘‘cette région, soit de se livrer à 
‘la culture ,leur admission sur le 
‘territoire du Dominion est fort 
“douteuse.” 

Le champ de propagande où 
nos agents d'immigration s’occu- 
pent de nous recruter des colons 
serait, d’après le rapport du séna 
teur Dillingham, borné aux seuls 
pays suivants : 

Grande Bretagne; France: Bel- 
gique; Hollande Allemagne; Du- 
nemark : Islande; Finlande; Nor- 
vège; Suède: Suisse et tats-U- 
nis. 


0 oo 


Sur le nombre total des immi- 
grants ayant quitté les Htats-U- 
nis pour le Canada, durant Îles 
trois années “dernières, les 
miers ou ouvriers de ferme sont 
T8 pour 


fer- 


dans la proportion de 
cent. 

Cette proportion constitue, dit 
le sénateur Dillingham, un fait 
presque sans précédent dans 
l'histoire des d'un 
peuple chez un autre. 

De 1900 à 1909, 235,690 home- 
steads ont été pris dans l'Ouest 
68 pour cent de ces 
enregistrements ant été faits par 
comme 


migrations 


canadien ; 


des immigrants répartis 
suit, pour Ja nationalité: Anglais, 


20.32: Fcossais, 5.20: Irlandais, 
1.89; ŒKuropéens continentaux. 


Américains, 44.91. 
Toujours d’après le rapport ‘da 
sénateur Dillingham, le gouver- 
nement fédéral laisse une grande 
liberté aux autorités administri- 
l'admission ou le 


27.67: 


tives dans 
refus des immigrants et toute fa 
cilité est accordée pour ordonner 
le renvoi des immigrants ‘‘non 
désirables”’ dans leur pays d’ori- 
gine. 

Tout nouveau venu. devenant 
une charge publique, dans un dé- 
lai de deux ans après son arrivée 
au Canada, est immédiatement 
expulsé du territoire et les frais 
de déportation sont à la charge de 
la compagnie qui l’a amené. 

Le gouvernement fédéral main- 
tient des bureaux de placements 
et de renseignements dans les 
principaux centres pour l’avan- 
tage mutuel des personnes dési- 
rant de la main d’oeuvre et des 
ouvriers eux-mêmes. 


Enfin, en ce qui concerne l’im- 


À migration asiatique, le gouverne- 


ment du Dominion a inauguré 


une politique qui sans faire ap- 
préhender de complications inter- 
nationales, exclut presque totale- 
ment le labeur asiatique. 

Ce rapport que l’on ne saurait 
accuser de partialité est un bel 
hommage rendu à la politique 
d'immigration Laurier-Oliver qui 
a contribué à peupler l’Ouest de 
toute une légion de colons tra- 
vailleurs et prospères qui sont 
l’orgueil et l'avenir du pays. 

Les constations du sénateur 
Dillingham vengent amplement 
le premiér-ministre et l’hon. M. 
Oliver des accusations de parti 
pris portées contre eux par cer- 
tains journaux. 


LES TERRES D'ECOLES DE 
L'OUEST. 

Ottawa. — Le Sénat a repris 

aujourd'hui ses séances :égulié- 
ms inerrompues par le congé 

de Pâques. 

Le sénateur 
que : 

Etant donnée l'augmentation 
rapide de la valeur des terres dans 
les Provinces de l’Oue:r, le sénat 
soit d'avis, que le sterres des éco- 
les dans ces provinces, ne de- 
vraient plus être mises en vente, 
mais simplement lou.es jusqu à 
ce qu’on puisse les ven i-e le plus 
avantageusemnt possib'e et ce 
dans l'intérêt des dites écoles. Le 
sénateur demande auss. que le 
mot “publie” soit suppcimé, car 
il peut prêter à la ronfusion 

Sir Richard Cartwright a pro- 
mis d'attirer l'attention du mi- 
nistre de l’Intérieuh sur ce sujet. 


ee 


ECHOS et VARIETES 


Davis a proposé 


CHEZ TOLSTOI. 


Un confrère parisien raconte: 
l'anecdote suivante : 

Un journaliste d'Angleterre a 
obtenu récemment un interview 
du ‘vieux Tolstoï. Comme l’An- 
glais félicitait l'apôtre de Yasnaia 
Poliana d’avoir écrit de si beaux 
romans: ‘‘Je les ai tous oubliés, 
interrompit T'olstoi; ils ne m’in- 
téressent en rien. J’ai quatre- 
vint-un ans; je vais bientôt mou- 
rir. Mais je voudrais encore au- 
paravant, écrire un livre de mo- 
rale.”’ On sait que le grand ro- 
mancier s'est transformé, depuis 
quinze ou vingt ans, en prophète 
anarchiste. Le journaliste essaya 
alors d'aborder les questions po- 
litiques: ‘Elles ne m'intéressent 
en rien, interrompit Tolstoi. Je 
ne comprends pas comment un 
peuple comme le peuple anglais, 
réputé sage, puisse faire construi- 
re tant de navires de guerre. 
Seuls ont besoin de navires de 
guerre les peuples qui n’aspirent 
qu'au vol eb au crime!” 

Nous reproduisons, sans les ap- 
précier, ces paroles du prophète 
anarchiste-chrétien. Lorsqu'on 
émet de telles idées, et en un tel 
style il est heureux qu’on ne s’oc- 
cupe pas de politique. 

Le journaliste anglais resta a- 
basourdi. La politesse l’empê- 
chait de répondre. Sur quoi Tol- 
stoi, voulant prendre congé de 
lui, se leva et lui tendii la main 
disant: ‘Je vais mourir. Sans 
doute, je retrouverai votre pèce. 
(Que dois-je lui dire de vo‘ice 
part?” L'Anglais cerui d'abord 
à une funèbre plaisanterie. Mais 
Pols{oi le regardait avec des yeux 
fixes et interrogateurs. Alors 
ke pauvre journaliste répondit par 
cette phrase, naïvemeut banale: 
‘Vous le saluerez de ma part et 
vous lui direz que je me porte 
bien !”? 

Le sublime, a dit je ne sais quel 
écrivain français ,est voisin du 
grotesque. En douterions-nous 
désormais ? N 


mr 


JAPON ET ETATS-UNIS 


Le Japon, par sa presse ,ne lais- 
se pas de se montrer très arrogant 
vis-à-vis des Etats-Unis. 

Le ‘‘Shinkoron,’” journal de 
Tokio, publiait récemment une 
caricature où l’on voit un officier 
de l’armée japonaise et face de 


l'Oncle Sam, tandis qu’à ses 
pieds gisent un Chinois et un 
Russe. 


Et la caricature porte, en lé- 
gende,, ce défi: 

“L'expert en jujitsu qui a déjà 
assommé la Chine et la Russie dit 
en s'adressant aux Etats-Unis :— 
Cette fois, c’est ton tour.”’ 


UN TABLEAU PEINT PAR 
UN ANE. 


Une ‘“‘bonne blague” qui fait 
rire tout Paris a eu pour scène le 
salon des Indépendants, où sont 
exposées des oeuvres de jeunes 
peintres impressionnistes. 
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Ces tableaux, qui sont ordinai- 
rement prodigues de couleurs aus- 
si variées que peu naturelles ex- 
hibent à l’oeil étonné, de l’herbe 
rouge, des coquelicots verts et 
des bluets rouges. 

Mais le ‘‘clou’”’ de ceite année 
est sans contredit un tableau inti- 
tulé: ‘Coucher de soleil en Al- 
gérie”’ signé F. R. Borinale, qui 
est l’anagramme d’Aliboron et 
qui a été peint par un âne. 

Quand nous disons, par un âne, 
nous n’entendons pas un peintre 
sans talent, ce qui, du reste, ne 
serait d'aucune nouveauté, mais 
d'un véritable âne comme le’: 
prouve l’acte dressé devant no- 
taire, et qui expose comment fut 
accompli ce chef-d'oeuvre. 

La brosse fut attachée à la 
queue de l'animal, et enduite de 
couleurs variées, puis un chatouil- 
lement savant opéré sur les côtes 
de l'âne, lui fit promener la 
queue, munie de la brosse, sur 
une toile dressée là à cet effet. 

Quand le chef-d'oeuvre fut a- 
chevé, il fut voté à l'unanimité 
que le tableau ayant l’aspect d’un 
coucher de soleil en Bretagne, se- 
rait intitulé: ‘‘Coucher de soleil 
en Algérie.” 

De l'avis des critiques (qui s’y 
connuissent!) il paraît que l’oeu- 
vre est ultra-impressionniste et 
cet avis paraît être généralement 
partagé. 

Certains des auteurs de cette 
mystification ont l’intention de 
fêter cette ‘‘blague’”” par un ban- 
quet où l'invité d'honneur sera 
l’âne lui-même, et où des souve- 
nirs seront distribués, pour com- 
mémorer la date de cet événe- 
ment. 

Le souvenir serait une tête d’à- 
ne, le portrait frappant de l’artis- 
te, exécuté par un des plus grands 
sculpteurs. 

Le comité qui a charge du sa- 
lon, déclare que les règlements 
ne lui permettaient pas de refu- 
ser le ‘‘Coucher de soleil en Al- 
gérie.”’ 


LE STARLAND. 


Le populaire théâtre de vues a- 
nimées de l'avenue Jasper s’est 
tout particulièrement distingué 
cette semaine par les excellentes 
vues dont ses divers programms 
éiaient composés. 

L'ouverture du parlement par 
S. M. le roi Edouard a provoqué 
une considérable curiosité. 

Les autres vues, drames ou co- 
médies, ont été également fort ap- 
préciées par les centaines de spec- 
tateurs qui n’ont cessé chaque 
soir de remplir la coquette salle 
du Starland. 

Une visite au Starland est de- 
venue l'habitude favorite de ceux 
qui désirent agréablement passer 
leurs goirées. 


DANS NOS EGLISES 


Eglise St. Joachim. — Dixième 
rue. Curé R. P. Naessens, O.M.1. 


à 10% heures; 


à 
messe basse à huit heures. Béné- 
diction du T. $S. Sacrement et 
sermon à 7 heures du ænir. 
Eglise de l’Immaculée Concep- 
tion.—Avenue Kinistino. Curé 
R. P. Lemarchand, 0. M. I. 
Mêmes offices, aux mêmes heu- 
res que ci-dessus. 
fe 


On demande immédiatement 
pour l’école No. 1788 du village 
de Legal un instituteur ou une 
institutrice catholique possédant 
un diplôme valide dans l’Alberta 
et pouvant enseigner aussi le 
français. Traitement $700.00 par 
an. Coût moyen de la pension : 
$12.00 par mois. Assistance moy- 
n5ve à l’école : 15 à 20. 

S’adresser à J. B. Coté, Sec.- 
trés, LEGAL, Alta. 


Grand’-Messe 


Terre de 160 acres, située à E- 
dison à vendre pour $1309. 

15 acres en culture, toute elô- 
turée, maison, étables, grainerie, 
etc. 

Conditions faciles. 

S'adresser à 

J. N. SABOURIN, 
504 13ème rue 


EDMONTON. 


BROSSEAU, Alta. 


M. Alphonse St. Hilaire a le 
plaisir d’annoncer au public que 
son hôtel est désormais ouvert 
aux voyageurs. 

M. St. Hilaire espère que tous 


ses amis lui continueront leur 
clientèle et à tous ses clients, an- 


ciens et nouveaux, il offre ses 
mailleurs remerciements pour 
leur encouragement. 


Aln. St. Hilaire, 


) 


Fondé en 1805 

Publié à Edmonton, Canada, 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. 
ième rue. Tol. 1676. 


NEMENTS :—Edmonton, 
se S1.00 par an; Etats-Unis, 81.50; Europe, 82.00 


par an; Canada, x 
L'ebonnement est invariabloment 


Toute irrégularité dans la réceptio 


portée au bureau. 
Les demandes de 


gnées de la somme de cinq cents -t de } 
sez toute communication au: Courrier 


D 


L'usine provinciale de salaison 


changement d'adresse doivent être accompa- 


Hebdomadaire 
pur la Compagnie de Publication 
Bureaux et ateliers, 654 deux. 


livraison à domicile, 91.5! 


payable d'avance. 
n du journal, doit être rap- 


ancienne adresse.  Adres- 
de l'Ouest, Tiroir 60, 


vent pas hésiter à signer dès à 
présent le contrat qu’on leur pro- 
pose. 


{hr @ fine . , 

. , l'aux Nous avons encore six semaines 

L'Union des fermiers d’Alberta lance un appe! au avant la réouverture du Parle- 
éleveurs ment, c’est plus de-temps qu’il 


En prévision de la réouverture 
prochaine de la législature d’Al- 
berta et dans le but de fournir 
toute facilité au gouvernement 
pour porter la question de l’éta- 
blissement de l’usine provinciale 
de salaison devant la Chambre 
cette année même, l’Union” 
des fermiers d’Aîbeïta lance un 
appel dont nous croyons devoir 
nous faire l’écho pour le bénéfice 
de nos lecteurs de la province. 

L'Union’ demande aux fer- 
miers de signer le contrat d'en- 
gagement pour la fourniture des 
porcs nécessaires à la consomma- 
tion de l’usine provinciale. 

Ce contrat fut approuvé, on 
s’en souvient, à la convention des 
fermiers tenue il y a quelques 
mois à Edmonton. 

Peu après cette convention, 
un comité de directeurs fut nom- 
mé pour traiter avec les membres. 
du gouvernement; ce sont ces di- 
recteurs qui s'occupent aujour- 

 d’hui activement de faire aboutir 
le projet. 

Le contrat ayant obtenu l’ap- 
probation des deux parties, pré- 
voit l’engagement pour tout fer- 
mier signataire de livrer tous les 
pores qu’il élëve-à l'exception 
de ceux nécessaires à sa consom- 
mation et à celle de sa famille— 
à l’usine provinciale et ce pour 
une durée de cing ans; une amen- 
de de $2.00 par pore vendu ail- 
leurs, sera infligée en cas de con- 
travention à l’engagement. 

Cette amende est rendue néces- 
saire par le fait que la quantité 
pores demandés par le gouverne- 
ment provincial n’est qu’un mi- 
nimum et que la consommation 
annuelle devra être deux ou trois 
fois plus considérable. 

Lorsque l'usine sera en opéra- 
ration la direction reviendra en- 
tièrement aux mains des direc- 
teurs nommés par les fermiers 
signataires du contrat. 

Le rôle du gouvernement 5e 
bornera à fournir le capital né- 
cessaire à la construction, à l’in- 
stallation et à la mise en opéra- 
tion de l'usine. 

Un quart de cent par livre sera 
prélevé sur tous les pores fournis 
par les fermiers pour l’amortisse- 
ment du capital engagé et lorsque 
les déboursés, faits par la provin- 
ce auront été remboursés, l’usine 
partiendra aux fermiers signatai- 
res, au prorata de la quantité de 
porcs livrés durant le délai qui 
aura été nécessaire pour effectuer 

. ce remboursement. 

Le gouvernement ne s'engage 
à avancer le capital nécessaire 
aux travaux qu’en autant qu’un 
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PRIX D'ENTREE 


est le theatre de vues animées le plus 
populaire d'Edmonton. 
vous de la société élégante. 


Les dernières productions des meilleures maisons 
| cinématographiques 


n'en faut pour que le gouverne- 
nombre suffisant de fermiers au-| ment se prépare à porter la ques- 
ront signé le contrat pour qu’un 
chiffre minimum de 50,000 pores 
puissent être livrés annuellement. 

En ce qui concerne les taux de 
transport pour l'expédition des 
pores à l'usine provinciale, celle- 
ci étant avant tout une institu- 
tion coopérative, tous les fer- 
miers, à quelque distance qu’ils 
se trouvent de la capitale, seront 
mis sur un pied d'égalité. 


Les événements politiques, qui 
ont agité l'atmosphère  provin- 
ciale au cours des récents débats 
parlementaires, ont de nouveau 
ramené l'attention publique sur 
la région nord d'Alberta et sur la 
nécessité urgente qu'il ÿ a d’é- 
tablir une voie ferrée desservant 
le bassin de la rivière la Paix. 

Trois faits s'accordent particu- 


C'est-à-dire que les prix de 
transport par voie ferrée seront 
répartis également sur chaque 


membre de l'association. lièrement pour proclamer cette 
Un éleveur se trouvant à la | urgence: 
limite de la province ne sera pas! l'éloignement relativement 


considérable de cette région, le 
peuplement rapide des régions si- 
tuées plus au sud et l’immigra- 
tion intense prévue pour cette 
année. 

il faut de toute nécessité 
cette région soit ouverte sous peu 
à la colonisation. 

L'énorme immigration prévue 
pour les trois années prochaines 
rand ceci absolument urgent. 

Il est en effet avéré que la 
plus grande partie des homesteads 
situés au sud de la rivière Sas- 
katchewan sont pris. | 

De nouveaux champs de colo- 
nisation doivent être mis sans dé 
lai à la disposition de la foule 
immense d’immigrants que Îa 
propagande entreprise par le 
gouvernement fédéral jette an- 
nuellement vers nos rives, et qui 
nous viennent dans l’unique büt 
de se livrer à la culture. 


mis en infériorité par les frais 
de transport, quelque soit le nom- 
bre de pores qu’il s'engage à 
fournir, il ne paiera pas davan- 
tage pour leur expédition que le 
fermier établi à un mille de l’u- 
sine. 

Cette clause fort importante 


pour les fermiers éloignés de la 
capitale, fait vraiment de l’éta- 


que 


blissement de l’usine projetée une 
question de prospérité générale 
qui ne peut laisser personne in- 
différent, 

En ce qui concerne la rémuné- 
ration des éleveurs, c’est-à-dire le 
paiement des porcs livrés, le con- 
trat prévoit le règlement, ‘ont 
nous donnons ci-dessous le résu- 
mé : 

Paiement au fermiers de deux 
tiers de l’estimation des produits, 
à la livraison; la différence entre 
les deux tiers de l’estimation et 
la valeur marchande des produits 
sera payée après un délai suf- 
fisant pour que ceux-ci aient été 
envoyés sur le marché. 


La colonisation des régions de 
l'Alberta-sud et de l'Alberta-ceh- 
trale à suivi une progression ih- 
tense depuis le début de ce siècle. 

Un immense progrès à été ac- 
compli, ou plus justement le pays 
a été créé de toutes pièces ce qu'il 
est actuellement. 


Sur ce dernier paiement seront 
retenus le coût de la manuten- 
tion, les frais divers ainsi qu’un 
quart de cent par livre pour la 
constitution du fonds destiné à 
amortir la dette contractée par 


l'usine envers le gouvernement 


Dix ans à peine se sont écou- 
lés et dès à présent il est difficile 
de trouver un homestead vacant 
entre le 54ème degré de latitude 
et la frontière des Etats-Unis. 

Ce fait est confirmé par l’af- 
fluence de colons qui n'hésitent 
pas à demeurer plusieurs jours 
duraut devant les bureaux des 
Terres d'Edmonton, de Calgary 
ou de Lethbridge pour s’assurer 
les homesteads des réserves con- 
servées jusque là, dans cette par- 
tie du pays, par le gouvernement. 


provincial, les fermiers devenant 
alors, au prorata de leurs livrai- 
sons, les propriétaires de l’usine. 
Nous croyons que l’entreprise 
montée sur ces bases, assurant à 
la fois la garantie des intérêts 
industriels et collectifs, est de 
nature à intéresser tous les éle- 
veurs de pores de la province. 
Cette création d’une usine pro- 
vinciale fera beaucoup pour la 
prospérité du pays;elle contribue- 
ra à tuer dans l'oeuf le trust des 


Avec une immigration, prévue 
pour cette année, de 400,000 in- 
dividus et les indices d’une pro- 
gression qui ne fera que s'ac- 
croître durant les années pro- 
chaine., l’ouverture d’une nou- 
velle région de colonisation, de- 
vient le problème critique de 
dl'heure présente. 


viandes qui menace la province. 
Les fermiers d’Alberta ne doi- 


: Et ce problème passionne à tel 
5 point l'opinion publique que Jon 
en trouve l'écho dans la plupart 
Mldes journaux et même dans les 
Dcomptes-rendus des débats parle- 
A] mentaires de la province. 

ll Le problème a reçu un com- 
mencement de solution, — le plus 
Blimportant, — l'unanimité s’est 
lifaite sur la région désignée tout 
A|naturellement par sa richesse cul- 


C'est le rendez- 


Mlturale et son étendue. 


10 CENTS. 


HI Cette région idéale ne peut être 
[que le bassin de la rivière la Paix. 
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tion devant la Chambre et deman- 


de la ratification de l'accord in- 
tervenu. 

La réalisation prochaine du pro- 
jet est subordonnée entièrement 
à la volsnté des fermiers. 

Qu'ils signent donc le contrat. 


Un problème de l'heure présente 


Son adaptation parfaite à la 
culture ne fait plus l’objet de dis- 
cussion, et point n'est notre inten- 
tion de revenir sur ce fait admis 
maintenant: qu’il nous suffise de 
dire seulement que les nombreux 


2olons déjà établis dans cette ré- 


gion ne cessent d’alléguer, pour 
motif de leurs demandes réité- 
rées de voies ferrées, la prodi- 
gieuse fertilité du sol qui leur 
donne des moissons abondantes, 
qu'ils tripleraient ou quadruple- 
raient facilement: si on leur four- 
nissait le moyen de les écouler 
sur un marché. 


La fertilité et l'étendue de la 
région de la rivière la Paix re- 
connues, le problème de l’ouver- 
ture d’une nouvelle région de co- 
lonisation est bien prêt d’être s0- 
lutionné en entier. 
fournit l'essentiel 
qui est la terre, il reste à l’homme 
à compléter son oeuvre de pré- 
voyance en rendant possible le dé- 
veloppement des richesses mises 
libéralement à sa disposition. 


La nature 


reste à construire un chemin 
de fer. 

Lau spéciale de la 
vallée de la rivière la Paix isolée 
en quelque sorte à plusieurs cen- 
taines de milles d’une tête de li- 
gne réclame non seulement des 
voies ferrées pour un développe- 
ment intérieur, mais encore com- 
me moyen d'accès. Æt c’est là le 
point le plus important de la 
question. 


situation 


Actuellement le voyage par 
voiture et par bateau exige une 
durée de quelques semaines, et 
l'on ne peut s’empêcher 
foi 


d’avoir 
l'avenir 
de cette région, lorsqu'on songe 
que des centaines de colons n’hé- 
sitent pas à entreprendre un voy- 
age aussi long et aussi périlleux 
pour aller y choisir des terrains, 
puis ensuite à couvrir ce trajet 
une deuxième fois pour aller s’y 
établir lorsqu'ils ont vu et jugé 
le pays par eux-mêmes. 

Le chemin, séparant Edmonto: 


une absolue en 


de Dunvegan, est actuellement 
couvert de colons allant s’établir 
dans nos nouveaux domaines du 
nord, : 

Des milliers d’autres s’infor- 
ment sur cette région et n'’atten- 
dent que des facilités de commu- 
nication pour aller s’y établir. 

Les nouveaux venus qui nous 
arrivent chaque jour, sans idée ar- 
rétée sur la région de leur futur 

tablissement sont. dès l’abord im- 
ressionnés favorablement par les 
axcellents renseignements qu’ils 
obtiennent sur:la région de la ri- 
vière la Paix ct, tout naturelle 
ment, ils tournent leurs espéran- 
ces vers le nord. 

Te manque de moyens de trans- 
port et aussi l'importance relative 
du capital exigé par un établis- 
sement dans une contrée aussi é- 


loignée de toute voie ferrée, en 


décourage un grand nombre qui 


demeurent ensuite hésitants sur 


la région à choisir. 


Il y a dans ce déconcertement, 
dont s'emparent les nouveaux ve- 
nus, un danger contre’ lequel il 
importe de nous prémunir. 

Un ‘‘ù-coup'’ serait désastreux 
dans l'élan de colonisation qui 
nous amène tant de précieuses re- 
crues, 

A quand le chemin de fer de la 
rivière la Paix P... 


La discorde est au 
camp conservateur 


Les indiscrétions de la presse, 
sur la discorde qui agite actuelle- 
ment le camp des conservateurs, 
continuent. ‘ 

La plupart des organes du parti 
dévoilent quotidiennement de 
nouvelles brouilles et de nou- 
veaux sujets de dissension; d’au- 
cuns même, comme le ‘Toronto 
News’”’, et le ‘‘Montreal Star’’, 
ne se font pas scrupule d’exhiber 
au grand jour de la publicité des 
histoires de parti aussi intimes 
que peu édifiantes. 

Nous publiions la semaine der- 
uière une dépêche datée d’Otta- 
wa, «NS laquelle étaient annon- 
cés des changements dans l’état- 
major du parti, équivalents à un 
bouleversement général. 

M. R. L. Borden était cité 
comme l’auteur de ce coup de 
balai. 


La fortune a de prompts revers ; 


voici maintenant qu’on nous fait |} 


savoir d'excellente source qu’une 
Eonne moitié des membres dul 
parti, à la Chambre fédérale, sont 
en faveur de déposséder M. Bor- 
deu du titre de chef de l’Opposi- 
tion. 

L'autre moitié des députés con- 
servateurs ne feraient rien pour 
empêcher cette disgrâce de suivre 
son Cours... 

La ‘“Gazette”' de Montréal, dont 

l: dévouement à l’endroit de M. 
Borden n'est surpassé que par ce- 
lui du ‘Toronto News,’’ admet 
que la position actuelle du chef 
le l’Opposition est des plus pré- 
saires et elle en profite pour re- 
procher amèrement aux  princi- 
paux organes conservateurs de 
““lâcher'" le chef actuel du parti. 
La ‘‘Gazette’”’ se montre très dure 
à l'endroit des lieutenants de M. 
Borden ‘‘qui ont rendu’ intena- 
ble la position de ce dernier.” La 
“Gazette” est partisante que M. 
Borden garde son poste à la tête 
du parti conservateur, parce que, 
dit-elle, il n’est pas actuellement, 
dans ce parti, d'autre homme 
remplissant les conditions mora- 
les, politiques et intellectuelles 
requises pour assumer le rôle de 
chef de l'Opposition. 

La ‘‘Gazette’”” est dure pour les 
ambitieux qui convoitent la pla- 
ce de M. R. L. Borden; son lan- 
lage libre lui vaudra sans doute 
plus d'une rancune. 

Pour un journal demeuré con- 
fiant en la fortune de M. Bor- 
den, il en est une demi-douzaine 
qui se montrent particulièrement 
acharnés dans l’assaut qu’ils ten- 
tent désespérement pour faire 
sombrer le chef de l’Opposition. 

Des articles de la presse con- 
servatrice, il ressortirait que le 
fiasco lamentable, qui est résulté 
pour le parti, de la politique Bor- 
den, Monk, Sproule ,ete., sur la 
question navale, est la cause uni- 
que de la dissension actuelle. 

Le ‘‘Toronto World’? dit que la 
divergence d’opinions sur la ques- 
tion de la marine canadienne qui 
provoqua cette déconfiture date du 
caucus où, à la suite de discus- 
sions violentes, des mesures adop- 
ées précédemment avec l’appro- 
bation unanime furent repous- 
sées à la demande de quelques 
membres influents du parti. 

Naturellement la discorde  ac- 
tuelle du parti conservateur pui- 
se ga source initiale dans un man- 
qua de discipline intérieure. 

Et cette sorte d’anarchie re- 
monte à l’époque où le parti a été 
privé d’un chef dont la valeur 
personnelle indiscutée et indiscu- 
table ralliait. toutes les bonnes 
volontés. l 


Sirop Matüicu 
Grande Boutellle, 35c. 
Poudres Nervines Boite 
contenant 18 poudres 25c 
En vente partout, 


POUR TOUTE TOUX GUERI- | 
SON DURABLE, SOULAGE- À 
MENT PROMPT 


C'est ce que fait chaque année, pour des mi- 
liers de malades le SIROP MATHIEU DE | 
GOUDRON ET D'HUILE DE FOIE DE ÿ 
MORUE. I! soulage la toux plus rapidement et K 
la guérit plus efficacement et parfaitement que 
n'importe quel remède, parce qu'il est préparé 
avec lee plus puissants agents réparateurs connus 
de la science médicale f 

Le SIROP MATHIEU est le seul remède 
contre lu toux qui agisse comme tonique sur le 
système—qui reconstitue l'énergie vitale tout en 
calmant et ronforcissant la gorge et les poumons. 
Ayez uno bouteille de SIROP MATHIEU à la 
maison en cas de besoin. La saison est propice 
aux rhumes. Donnez du SIROP MATHIEU à: 
vos enfants. Ils l'aiment et tout en guérissant 
leur rhume il renforcit tout leur système. 


SIROP MATHIEU 
de Goudron ct d'Huile de'Fote de Morue 


S'il y a fièvre prenez aussi les Poudres Nervines 
Mathieu. Elles dissipent la fièvre, et_chassent 
les douleur du dos et des membres. 


La CIE J, L. MATHIEU, Props.. SHERBROOKE, Qué, 


Distributeurs pour l'Ouest canadien 


FOLEY BROS., LARSON & Co., Vancouver, Edmonton, Winnipeg 


genre dans l'Ouest. 


AVE. JASPER E. 


Café Lewis 


Notre service de soupers après les theatres 
constitue la spécialité de la maison. 


Cet établissement est le plus moderne du 


Café Lewis 


(Anciennement Café Cronn) 
À coté de l’Orpheum 


Madame 


Près de la gare du C.N.R. 


mr rm 


prié 


112 Ave. Jasper E. 


FOURNISSEURS DES 
pe 


choisis . 


souliers ‘ Rideaux.” 


————— 
L'accusation d'incapacité notoi- 
re que certains journaux conser- 
vateurs formulent à l'endroit de 
M. Borden, jointe à l'opinion de 
la “Gazette” qui déclare qu'en 
dehors de M. Borden le parti ne 
compte nul homme susceptible de 
faire un chef, ne permet guère 
d'espérer la venue du ‘‘chef” qui 
mettrait fin à cette anarchie. 

La politique réserve parfois des 
surprises bizarres. 

On eut bien étonné sans doute 
nos bons conservateurs en leur di- 
sant, il y a quelques mois, que la 
question de la marine canadienne 
qui devait suivant eux, constituer 
le Waterloo de Sir Wilfrid Eau- 
rier ,ne servirait au contraire 
qu’à fortifier sa position et par 


surcroit à semer une division 
profonde dans leurs propres 
rangs. 


A NOS ABONNES 

Nous tenons à remercier les a 
bonriés du “Courrier de l'Ouest” 
qui nous ont fait parvenir le 
montant du renouvellement de 
leur abonnement. 

Nous serions très obligés à 
ceux de nos abonnés qui ne &e- 
raient pas encore en règle avec 
notre administration de bien vou- 
loir nous faire parvenir les arré- 
ages dus le plus tôt possible. 

L'abonnement au ‘‘Courrier de 


Quand vous ferez votre prochaine commande 
d'épicerie demandez un sac de farine “Capitol” 
PARCE QUE C'EST 


la meilleure des farines fabriquées avec des blé 
dus et qu’elle est produite par les appareïls de 
meunerie les plus modernes. 


THE ALBERTA MILLING CO. Ltd. 


The Standard Clothing Co. 
en face la Banque de Montréal 


EDMONTO | 
Ltd. 


HOMMES  ELEGANFS 


EEE 
Complets de printemps, valeur exceptionnelle, lainages 


$15 à $25 


Chapeaux et casquettes, choix le plus grand en ville 
Souliers—nous sommes les agents exclusifs pour les 


Le meilleur soulier pour un prix raisonnable. 
Chemises, cravates, etc. 
Grand choix d'articles à bas prix. 


l'Ouest, comme tout abonnement 
de journal, étant payable d’avan- 
ce, nous désirerions que chacun 
veuille bien se conformer au rè- 
glement. | 

Nous croyons qu’il suffira que 
nous signalions cet état de chose 
à nos abonnés qui ne nous auraient 
pas encore fait parvenir la som- 
me nécessaire au renouvellement 
de leur abonnement pour qu’ils 
se fassent un devoir de se mettre 
en règle au plus tôt avec nos li- 


-|[vres. 


"7 AVIS AUX FERMIERS 


M.Angus McDonell annonce 
aux fermiers qu’il a à vendre, à 
prix raisonnables, une charge de 
char de chevaux de trait et autres, 
(chevaux et juments) à sa ferme 
de Ray (Alta.) 

Ces chevaux sont parmi les 
meilleurs qui aient été jamais a- 
menés dans l’Alberta-Nord. Tous 
les fermiers seront certains de 
trouver un cheval à leur conve: 
nance dans le groupe. 


a 

A VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
froidisseur à air, scie et courroie. 
Etat neuf, S’adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l’avenue Athabasea, à la 
cour à bois. 


M. J. N. Robitaille, de Dur- 
lingville, Alta., informe les cul- 
tivateurs qui désireraient donner 
des vaches à ferme qu’il est prôt 
à en prendre un certain nombre 


dans ces conditions . Lui écrire. 
, Gel7n. 


A LA TERRE 


+ 


C’est pour te faire aimer, terre, comme je t'aime 
Que j'ai chanté ton impéris sable beauté, . 
Les neiges de l'hiver, les rayons de l'été, 
Et j'ai mis dans ces vers le ineilleur de moi-même, 


Honte à qui te méprise et qu ‘il soit anathème 
Celui-là qui te'fuit, terre, pour la cité, 

Et qui préfère, à la salubre liberté 

Du terrien, le collier d’or du citadin hlême. 


Et vous qui l’arrosez de vos mâles sueurs, 
Attachez-vous de plus en plu s, Ô laboureurs, 
A la glèbe féconde aux sèves éternelles. 


Vivez indéperdants sur le sol des aïeux, 
Et quand vous serez las, et que vous serez vieux, 
Endormez-vous dans ses entrailles maternelles. 


A. VERMENOUZE. 


EEE ns 


CORRESPONDANCE 
Chère Madame, 
Permettez-moi d'emprunter les 
Coin,—impro+ 
“féminin,” 


colonnes de votre 

prement dénommé 
puisque vous accueillez charita- 
blement les pauvres représentants 
du sexe fort — pour protester 
contre une petite phrase, rencon- 
trée au hasard d’une lecture, dans 
un journal de Montréal; ou 
mieux, laissez-moi réclamer 
votre plume la réplique nécessai- 
re à l'auteur de la nouvelle en 
question et qui, ingénumertt Je 


le 


veux le croire, paraît insinuer 
que le passé de chacun de ceux 


qui viennent dans l'Ouest est 
chargé d’un secret plus où moïns 
honorable. Dans la crainte Je 
dénaturer les faits, je cite le pa- 
sage incriminé. Il s'agit d’un :- 
vrogne, dégringolant d’échelua 
en échelon l'échelle sociale-pour 
aboutir à l’abandon de sa ferme 
et à un départ pour l'Ouest. Le 
triste personnage tombe malale 
et éprouve le besoin de se rapne- 
ler à l'épouse. 

‘Le médecin est reparti, pr's 
de moi veille un ‘‘bachelier”” (sic) 
mon voisin. Inconsciemment, je 


lui ai révélé le secret de ma v'e; 
il n’en est pas étonné; 
l'exilé d'ici dont le passé ne ren- 
ferme pas qquelque douloureux 
mystère !”? 

N'en déplaise à l’auteur, ils 
sont nombreux dans l’Oue:it --:ux 
dont le passé est vierge de ‘‘se- 
crets douloureux ;”’ qui n’ont au- 


ceune tare d‘alcoolisme ou d'in- 


quel +st 


l’Ouest, non poussés par le dés- 
honneur, mais attirés par la pes- 
sibilité d’une vie plus large ot la 
promesse d’un avenir plus ass sré, 

Ne croyez-vous pas, chère Ma- 
dame, que la vie d’un ‘‘bachelor”? 
éloigné de sa famille, privé d’af- 
fection, est suffisamment dure 
parfois, pour qu’inconsidérement 
on ne Jui jette pas l’injure? ? 

Il est déjà trop de légendes 
qui s’accréditent sur l'Ouest et 
ses habitants, pour qu’à l’occa- 
sion l’on ne fasse pas justice de 
l’une d'elles. Et c’est pourquoi, 
Madame, je me suis permis d’at- 
tirer votre attention sur ce petit 
article, certain que votre plume 
tout acquise à ceux dont elle s’est 
plu à tracer quelques portraits 
très réussis, saura enccore plaider 
notre cause. 
je vous prie, 
Madame, d’agréer l’assurance de 
mon profond respect. 

‘Un Bachelor”? 


Sur cet espoir, 


PETIT COURRIER 


Letitia. — La petite erreur fut 
réparée aussitôt; ne gardez au- 
cune inquiétude. J'espère que 
vous avez reçu la carte-lettre con- 
tenant le reçu de la lettre enre- 
gistrée ? 

Notre amie me charge. de vous 
remercier pour le zèle que vous a- 
vez dépensé. Le résultat est 
magnifique étant donné les cir- 
constances. 

Encore merci. 

Motte noire. — Il m'est impos- 
sible de donner cette adresse ici. 

Je regrette de vous causer ce 


conduite et, qui vinrent dans petit déplaisir, à votre première 


La Maison de Burgau 


(Suite de la page 2) 


Le solicitor promena son re- 
gard sur ceux qui l'entouraient, 

, dépliant le document dont il 
avait eu la garde, en commença 
. tout hant la lecture. 11 énuméra 
Jes legs de lord de Burgau à ses 
serviteurs, glissa légèrement sur 
les questions de détail; puis il 
aborda d’une voix lente et dé- 
idée le passage capital : 

‘Mon neveu, Jean de Burgau, 
entrera «en possession de ma for- 
tune le jour de ses trente ans à 
condition qu’il soit mark à cette 
date, S'il refuse de remplir 
cette clause avant l'époque indi- 
tuée, tous mes biens serviront à 
la fondation d’un musée à Bur- 
gau-House sur la base du plan 
ci-joint.” , 

C'était exactement Je lesta- 
ment dont dord Archibald avait 
porté la copie à Blackhorn, et le 
nom des Bear de Burgau n’y é 
tait prononicé. 

Il faisait chaud dans cette 
salle, la sueur mouillait le front 
chauve de sir Bear, mais le s0- 
licitor poursuivit: 

“J'ajoute à cette condition 
que mon neveu Jean de Burgau 
soit sain d'esprit le jour où il 
sera appdlé à faire valoir ses 
droïts sur mon héritage. Faute 
le quoi, sir Bear de Burgau, et 
après lui ses héritiers, sara char- 
gé de la garde de mon neveu et 
de sa tutelle. Sir Bear adminis- 

 trera les revenus dont il aura la 
jouissance. À la mort de Jean, 


et 


3 


il acceptera, en souvenir de moi 
et en récompense de ses services, 
une somme dà deux cent mille 
francs, le reste de ma fortune 
revenant alors à la fondation du 
musée dont j'ai parlé plus 
haut.” 
Suivaient quelques indications 
relatives à l'administration de la 
fortune, à l’emtploi des revenus 


jusqu'au jour où Jean attein- 
drait sa trentième année. Et le 


solicitor se tut. Ainsi lord Ar- 
chibald n'avait fait qu’ajouter 
une clause à son testament primi- 
tif. 

Les assistants se séparèrent, les 
Burgau de Blackhomn témoignè- 
rent, par leur irréprochable atti- 
tude, qu'ils auraient été dignes 
de l'héritage de Burgau-House 
si le sort le leur avait attribué. 

Sir Bear serra raidement la 
main du solicitor. Celui-ci ex- 
pliqua que son regretté client, 
Jord de Burgau, «pressé par la 
mort qui le menaçait avait mo- 
difié ses intentions par le dernier 
paragraphe de son testament at 
qu’il avait impérieusement re- 
fusé d’entendre les justes obser- 
vations de son conseïller. 

Puis M. Hobson exprima l’es- 
poir de voir Jean de Burgau ren- 
trer en Angleterre et réaliser 
promptement le voeu de son pa- 
rnt. 

—TJ1 le fera, sans doute, dit la 
voix languisante de Josiah. 

——Je suis heureux d'apprendre 
que vous avez de ses nouvelles. 
Il n'a pas pu s’embarquer à 
temps pour être avec nous lau- 
jourd’hui, dit M. Hobson qui 
était nouvellement employé par 


n 


La 
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Gratis à à toute feunme Souffrante 


Une boite de 50 cents du Baume de Figues. 


C'est ma mission de guérir les femmes malades. 
4 désire vous envoyer gratis une boîte de 60c du Baume ds; 
| ligues, à vous, à votre fille, à votre sœur, à votre mère 
A ou à vos amies. Le Baume de Figues est un remêde pour 
lé les femmes, Je vous indiquerai le moyen de vous guérir 
Hé vous-même chez vous sans requérir les soins du médecin, 

et sang négliger Votre ouvrage, Le Baume de Tigues est 
récisément le remède qu'il faut pour rétablir 
es femmes malades st les fortifier, Je puis le 
prouver, C'est un remède externe, qui a opérû 
beaucoup de guérisons remarquables, Aussi jo 
désire, que toute femme atteinte d’ une des affec- 
tions suivantes en fasse l'essai: pertes blanches, 
menstruations douloureuses, ulcères, inflammase 
tion, déplacements, descente de 1a matrice, tue 
meurs utérines ou ovarienneg etc, 


CETTE DOTE DE 10 CENTS se vous 
COUTERA PAS UN CEN 


Je vous 1a donnerai à titre Durement 
gracieux pour démontrer la valeur de 
“ notre préparation, et si vous voulez cone 
tinuer le traitement, cela ne vous coû- 
tera que quelques cents par semaine. { 
Aussl chère lectrice, sans égard À vos 


AE) 


ériences 
su te aujour 


à qu'une boîte de 60c, vous 
£ purs le Baume de Figues, 
4 Ecrivez-moi aujourd'hui, 


rouvera ce 


S'adresser à Mrs, Harrlet NM, 


visite.” Ne me gardez pas ran- 
cune et revenez bientôt; si je puis 
vous obliger j’en serai toute heu- 
reuse, 

Petite fée. — Après avoir ad- 
miré vos délicieuses broderies, 
vous me permettrez bien de choi- 
sir, pour vous, ce pseudo? Je 
suis réellement émerveillée de la 
finesse du travail et je n’hésite 
pas à vous recommander à celles 
de nos amies qui auraient quel- 
ques travaux de broderie à faire 
exécuter, Les prix que ‘vous me 
dites sont au-dessous de la valeur 
de l’ouvrage et me semblent mê- 
me déraisonnables. Je donnerai 
certes votre adresse et vous re- 
commanderai en connaïssance de 
cause. 

Bon courage, petite amie et si 
vous croyez que je peux vous être 
utile, n’hésitez pas à recourir à 
l’amie que votre vaillantise de- 
vant l’adversité a su conquérir. 

Magali. sera particulièrement 
reconnaissante à celles d’entre 
nous qui projettent un trousseau, 
layette, blouse ou robe brodée, de 
songer au talent exquis de l’une 
de nos amies. 


Elles obtiendront toute satis- 
faction , tant au point de vue de 
l’exécution du travail, qu’à celui 
de la modicité des prix—et elles 
auront accompli la plus délicate 
des charités. 


Rose du Nord. — Il est im- 
possible de conserver tous ces bil- 
lets, je me souviens parfaitement, 
cependant, de cette évolution et je 
crois même, vous en avoir fait 
part. J'euilletez vos souvenirs, 
à votre tour. 


Je songerai à ces précieuses re- 
cettes et dès que je les aruai ras- 
semblées, vous les trouverez ici. 
Notre amie Cordon-Rose, dont la 
courte collaboration fut particu- 
lièrement appréciée, ne nous ou- 


Ja famille. Il est: vrai que, pour 
l'instant et jusqu’au jour de ses 
trente ans, ces intérêts ne sont 
pas en ‘cause. 

Puis M. Hobson exprima le dé- 
sir d’être mis en rapporc avec le 
solicitor de sir Bear, ét de baron- 
net lui donna des renseignements 
nécessaires, sur quoi tous les 
Burgau se retirèrent sans avoir 
commenté d’un signe les derniè- 
res volontés de lord ‘Archibak, 
mais emportant un double du tes- 
tament. 

Ils se firent immédiatement 
conduire chez un. famaux homme 
de loi, discret et impeccable, 
dont la moindre parola valait 
“ne sentence de juge. 

Ils furent introduits dans le 
temiple luxueux — j'allais dire 
paré de riches dépouilles — où 
siégeait ce moderne augure. 

L'augure n'avait rien de sai- 
sissant dans sa personne; il était 
rouge, gros êt flegmatique. {Sa 
bouche serrée, était-plutôt faite 
pour le silence que pour l’oracle; 
elle semblait vous avertir ainsi ; 
“Je 'ne m’ouvre qu’à bon escient 
et je me referme vite: soyez sur 
vos gardes ou tant pis pour vous. 
Je dirai peu ou rien, cela vous 
coûtera horriblement cher et ne 
sera point assez payé.” 

. En voyant ces cinq gentlemen 
bien cravatés et gantés faire po- 
Jiment irruption chez lui, le cé- 
lèbre homme de loi ne se doutait. 
probablement ‘pas que son cahi- 
net s’ouvrait à cet instant à une 
si belle collection d'ours, Mais 
si les Burgau ici présents lui é- 
taient apparus avec griffes et 
crocs et sous leur véritable ca: 


Pris isntes, écrivez-mol de 
j ’hul, et je vous enverrai le 
{ traitement gratis par Île retour du course 
#1 vous le désirez, je pourrai voue 
adresser à quelque dame de votre voisinage qui pour. 
ra témotgner des cures remarquables, résultant de 
l'emploi du Baume de Figues. Mnis un essni personnel 
vaut mieux que tout ce que je pourrai dire Îct, Je sais, 


oulez-vous faire cet essal? Ë 
je me ferai un plaisir deg 
vous envoyer gratuitement une boîte de 50 cents * 
Richards, 


que peut acconi- À 


es D BEC 
Jollet, Sllinois 
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Box 730, 


blie pas. Sa santé délicate l’obli- 

ge à la paresse, mais, soyez cer- 
taine qu'elle nous reviendra dès 
qu'il lui sera possible. Je ne 
doute pas qu’elle soit sensible au 
bon souvenir que vous avez gardé 
d’elle. Et maintenant, à bientôt 
et merci pour toutes vos gentilles- 
ses. 


Mme S. — J'ai lu avec beau- 
coup d'intérêt votre lettre, Il y 
a certainement là une lacune re- 
grettable et qu’il importe de com- 
bler ; il ne suffit que d'attendre Ie 
moment opportun. 

. L'adresse et la finesse sont des 
forces féminines auxquelles nous 
devons déjà beaucoup... Je vous 
dit cela à l'oreille et vous prie 
de croire que nous exposerons, un 
jour, votre projet. 

L’amie du Nord. — Te change- 
ment n’entrave en rien la corres- 
pondance et permettra, au con- 
traire, de la rendre plus active. 
Vous êtes la bienvenue et le serez 
aussi souvent qu’il vous plaira. 
S'il m'est possible Je publier ces 
articles, ja le ferai avec plaisir, 
je ne peux promettre d’avance. 
Je connais, par expérience, ces 
ennuis, ces découragements, mais 
je sais aussi les charmes de cette 
solicitude et je ne serais pas en 
peine de dater mes meilleures 
heures... Vous voyez que je ne 
suis pas trop cital'2 et nous 
pourrons nous como'entdre Pour- 
quoi n'être pas veaue plus tôt? Il 
faudra rattraper le temps puidu. 

M. E. de L. — L'on me fait 
toutes vos commissions aimables 
et je vous remercie de l’amical 
intérêt que vous portez au Coin 
Je n'ai certes pas oublié 
l’article promis, et que vous nous 
devez, et j'espère qu'aux premiè- 
res heures de loisirs vous nous le 
donnerez. 


> 
LA 


ami, 


si qu'il le mérite, le chant du re- 
nouveau. Je souhaite que ce re- 


Ainouveau vous donne toutes les 
joies et tous lés courages qu’il ap- 


Un ‘‘Bachelor.”’ — Votre lettre 
sera insérée, cette semaine, Vous 
défendez votre cause bien mieux 
que je ne saurais le faire, N’ex- 


‘agérez pas les choses, cependant. 


MAGALI. 


Sous la caresse imprévue d’un 
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mûrs s’inclinèrent soudain, avec 
de lents balancemerts d’encen- 
soir, comme s'ils révérençaient 
l’astre roi qui venait de paraître 
dans un poudroiement de neige 
d’or aux indistinctes limites de la 
mer bruissante. 


Immobile sur la terrasse de son 
habitation, Jacques Valtran s’ab- 


sorbait en une contemplation fer- 
vente, 

Les yeux pleins de la surprise 
ravie des visions nouvelles, il sui- 
vit l’émergement du disque ruti- 
lant; puis, lorsque celui-ci eut 
quitté le lit de vapeurs qui atté- 
nuaient son éclat naissant, le lit 
de, vapeurs blondes colorées de re- 
flets empruntés aux moissons, il 
détourna son attention du loin- 
tain spectacle et embrassa, d’un 
regard circulaire, l’immense pay- 
sage qui déroulait, jusqu’à perte 
de vue, ses harmonieux vallon- 
nements. 


À cette heure matinale, la cam- 
pagne s'éveillait, radieuse. 

Frémissante-encore des baisers 
frais de la brise des nuits, les 
prairies vertes s’endiamantaient 
des gouttelettes de la rosée, tan- 


dis que les vastes champs de blé 
ondulant étincelaient de toute 
une symphonie d’ors, et que, dans 
l'éloignement, la verdure sombre 
des bois apparaissaient par pla- 
ques, à travers une buée laiteuse 
qui se diaphanéisait, peu à peu, 
sous les rayons du soleil. 

Jamais encore Jacques Valtran 
n'avait ressenti, aussi intensé- 
ment, l'impression de beauté cal- 
me et sereine qui émanait de ces 
plaines d’Alberta où, cependant, 
depuis deux ans déjà il vivait. 

Durant quelques minutes, le 
jeune homme s’abandonna tout 
entier au charme de l’exquise sen- 
sation. 

Un bruit léger, sur la terrasse, 
le rappela au sentiment de l’am- 
biance. 

Il exhala un profond soupir, et, 


Ne parlez plus de marasme et comme s’il s'adressait à quelque 


ne actère, il n’eût point été autre- 
ment surpris. Il avait l’hab'tule 
de voir défiler ‘devant -on bu- 
reau une grande variété de bêtes 
de proie, la jungle n’asistait 
pas aux débats de fauves plus 
sauvages et mieux endent's. 

L'éminent M. Reil prit l'acte 
qu'on lui tendait. Tout en pré- 
tant une seule oreille aux quel- 
ques mots que prononçais sc sir 
Bear, il consacra ses deux yeus 
à la lecture du document, 141] 
£ranchit sans broncher le cap du 
premier paragiuphe, la conclu- 
sion du dernier lui fit va peu 
lever les sourcils. Il replia le 
testament en homme dont la 
conviction est arrêtée, 

—Il faut, dit-il, que l'héritier 

—nommons-le X-—soit marié et 
sain d’esprit le jour où il aura 
trente ans pour entrer en posses- 
sion, Voilà un testamæit qui 
n'aurait peut-être pas beau jeu 
en France, dit-il l’intérêt du cas 
l’incitant À cette débauche de 
paroles. 

—Est-il bon chez nous ?? 
sir Bear. 

—dJe le co1ilè"s: coinme bon, 
répondit M Lissi don: le ton ! - 
montra à lui tout seul l’inanité 
de toute procédure. 

—De sorte, fit sir Bear, que si, 
à la date indiquée, X... n’est 
pas marié... 

La fortune ira au musée de 
.... le nom est en blanc. 

Et, reprit sir Bear d’une voix 
un peu plus sourde, s'il est marié 
et non sain d'esprit... 

Le texte ne prête pas à deux 
interprétations. Si X, est ma- 
rié et non sain d'esprit, ses pa- 


tit 


TT ——_——————— 


rents hériteront dans les propor- 
tions et conditions indiquées. Il 
y aura quelques formalités pour 
obtenir qu'ils gardent la tutelle. 
Mais rien de sérieux. S'il n’est 
pas marié, c'est le musée qui hé- 
rite, s’il n’est pas sain d'esprit, 
ce sont ses parents qui auront la 
tutelle. 

Puis brusquement, heurtant ses 
clients du regard : 

.. Pourquoi sain d'esprit? de- 
manda-t-il. Cette précaution a- 
t-elle un fondement quelconque ? 
Ÿ a-t-il des cas d’insanité dans la 
famille ? 

..Non, dit Malcolm que le re- 
gard de M. Reil semblait spécia- 
lement interroger. 

—Oui, dit sir Bear comme pous- 
sé par une suggestion. 

Et sa voix couvrit la réponse 
de son fils. 

—En réalité, dit Josiah avec 
un regard approbateur de ses 
yeux mal ouverts, il y a eu les 
exemples de dérangement mental 
plutôt que de folie dans la famil- 
le maternelle de l’héritier. Le 
testateur avait des craintes pour 
la raison de son neveu; ces crain- 
tes ne se sont nullement confir- 
mées jusqu'ici. Les dernières 
lettres de X. sont très sensément 
écrites, et, sauf erreur de notre 
part, attestent une raison fort al- 
lègre. 

MM. de Burgau reprirent le 
chemin de Blackhorn. Ils arri- 
vèrent à Ridge au matin. 

JÏls n’avaient pas demandé 
leurs chevaux, ils ne s’assurèrent 
point d’une voiture, ils revinrent 
à pied du village. 


Pendant leur voyage, ils a- 


invisible personnage, il murmu- 
ra : 

—““Comment  n'éprouvez-vous 
plus qu’aversion pour tout 
cela, Yvonne?... $Se peut-il que 
l’âme de la Grande-Amie demeu- 
re inrévélée pour vous, dans cette 
incomparable nature qui nous en- 
vironneP”” © 

Après un silence, le jeune hom- 
me reprit, le timbre de la voix 
plus élevé : 

“Quitter l’Alberta?... Re- 
tourner dans ces contrées où la 
vie n’est que fièvre incessante ?.. 
Oh! Yvonne, non... croyez-moi, 
demeurons ici... là seulement est 
le bonheur, le bonheur simple, le 
bonheur durable... 

Jacques Valtran se tut de nou- 
veau; évoquée par ses paroles, 
l’histoire des trois années précé- 
lentes lui apparut brusquement. 
Il se retrouva en France, au 
’endemain de l'examen brillant 
qui venait de lui conquérir le di- 
plôme d'ingénieur des mines. 
Toutes les ambitions qu’il a- 
sait alors iui revinrent, amenant 
sur ses lèvres un sourire exempt 
d'amertume..... Il rêvait, dans 
sa juvénile ardeur, la conquête du 
monde par quelque étonnante dé- 
couverte, amenant à sa suite un 
cortège de gloire et d’honneurs. 
Il se revit, livré corps et âme 
aux passionnantes recherches, 
tour à tour confiant et désespéré, 
... puis un jour, arraché au rêve, 
par la catastrophe financière qui 
le ruinait totalement, contraint 
à abandonner le luxueux labora- 
toire pour un emploi rétribué, 
Les coûteuses expériences inter- 
dites désormais, c'était à vau- 
l’eau tous les rêves de gloire; 
fiancé à cette époque, c'était é- 
alement la date de son mariage 
repoussée ; encore qu'elle l’eût ac- 
ceptée volontiers, pouvait-il of- 
frir, à la jeune fille qu’il aimait, 
la condition modeste qui devenait 
sienne?... Îl n'y songea pas. 
Après plusieurs mois de labeur 
obscur, séduit par des offres ma- 
gnifiques que faisait une usine 
des Etats-Unis, il résolut de s’ex- 
patrier pour reconquérir la ri- 
chesse perdue. 

Avec l’approbation de sa fian- 
cée, qui lui jura sa foi, il partit. 
Dès l'abord, tout marcha, sem- 
bla-t-il, au gré de son désir; ap- 
précié, par ceux qui l’employ- 
utent, à sa juste valeur, il fut en 
droit d’augurer de l'avenir des 
résultats supérieurs à ceux qu’il 
espérait, en quittant la France; 
il put, en toute sincérité, écrire à 
sa fiancée sa croyance en un bon- 
heur commun proche. 

Hélas! los promesses, dont au 
jourd’hui se montre prodigue, ne 


vaient gardé un silence complet, | M: 
ou plutôt ils n'avaient pas é- 
changé un mot que tout le mon- 
de ne pût entendre. Même a- 
près qu'ils eurent quitté Ridge, 
ils restèrent muets comme s'ils 
redoutaient que les haies et les 
champs pussent les écouter. Même 
quand ils furent en pleine bruy- 
ère, qu ’ils n’eurent plus autour 
d’eux à perte de vue qu’un espace 
ras où rien n'aurait pu servir 
d'abri au plus habile indiscret, 
l'un d'eux s’accorda de donner 
libre cours à ses opinions et. eria 
avec une exaspération pleine de 
rage : 

—Que le diable emporte 
vieux fous... et les autres! 

C'était Malcolm-Bear, mon fils 
qui venait d'ouvrir le feu par 
cette exclamation peu dévote 
L’indignation de ses frères ne 
leur permettait pas même La con 
solation de tempêter, et ils se tu 
rent. 

—Quand je vous le disais! re- 
prit Malcolm, que nous nous at- 
tachions un boulet et qu’il n'y 
avait pas dans toutes les armoi- 
res d'Angleterre un squelette 
comparable à celui dont vous 
nous nous dotiez. (Le squelette 
dans l’armoire est un secret soi- 
gneusement dissimulé). 

—Oh! mais, fit Josiah, 
squelette était condamné, 

—Et c'est bien pour cela, dit 
rudement Malcolm, qu'il n’y a- 
vait pas d’inconvénient pour 
nous ni pour Jui à en finir. 

—À en finir avec Harry? dit 
sèchement sir Bear. 

—Il s’agit bien d’Harry, s’é- 
cria Malcolm avec emportement. 


les 


notre 


$ 
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sont-elles que pour rendre plus 
‘amères les déceptions de demain P 

A l'heure même où il croyait 
toucher au but, le fragile édifice 
&e sa fortune s’écroula; et cette 
tois le coup fut plus cruel que la 
ruine première. Ce n'était plus, 
en effet, la fuite d’un banquier 
inconnu qui portait une atteinte 
mortelle aux ambitions légitimes 
du jeune homme, mais la jalousie 
calomniatrice odieusement em- 
busquée sous les dehors do la plus 
franche amitié. 

Trahi dans l'estime de ses chefs, 
par l’accusation fausse de son ami 
intime, de celui auquel il avait 
confié le secret de ses espoirs et 
de ses rêves, Jacques Valtran 
conçut une de ces peines ingué- 
rissables qui mènent parfois les 
natures moins nobles à la misan- 
thropie. 

Il eut pu conserver son emploi, 
il ne voulut pas, et peu désireux 
de rentrer en France sans avoir 
atteint le but proposé, il chercha 
dans le pays même, une situation 
analogue à celle qu’il quittait. 

1l n'en trouva aucune. Décidé 
alors à partir au hasard, il vint 
à Montréal, ville de langue fran- 
çaise, qui par cela l’attirait de 
préférence à tout autre. 

Il n’y fit qu’un séjour. Le 
Nord-Ouest, qui lui fut révélé là 
l’intéressa toute de suite suprème- 
ment. Dans l’état d'âme où il 
se trouvait, rien ne pouvait lui 
sourire plus que la perspective 
d'aller se tailler un domaine dans 
ces contrées vierges. 

Sa résolution arrêtée ferme- 
ment de suivre cette nouvelle 
voie, Jacques Valtran retourna 
en f'rance, fit part de sa déter- 
mination à sa fiancée, réunit 
quelques capitaux et revint. 

(Suite à la page 6) 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. - 

Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 


“La Provence ” ........,. 14 Avril 
* La Gascogne ” ......... 16 Avril 
“Lu Touraine” .......... 21 Avril 
‘ La Bretagne ” ......... 28 Avril 
# Le Chicago ” ........,... 2 Mai 
“ La Savoie ” ..... ..... 12 Mai 


‘ La Gascogne ”........... 14 Mai 
Pour plus amples informations 

prière de s’adresser à 

M. RENE LEMARCHAND, au 

bureau de M. H. Milton Martin. 

agent. 24 Jasper ave. E., KEd- 

monton. 


Maintenant, quand Jean mourra, 
nous serons bien avancés. 

—D'avoir concouru à la fonda- 
tion du musée de Burgau-House, 
acheva Josiah pensivement. 

.. Aussi, dit Jack outré par la 
perspective qu'évoquait Josiah, 
pourquoi le gouverneur s'est-il 
obstiné à confirmer lord Archi- 
bald dans l’idée que nous étions 
riches ! 

Sir Bear supporta vertueuse- 
ment l’effervescence de son trou- 
peau. Soutenu par la conscience 
de ses bonnes intentions, ou quel- 
que autre pensée plus réconfortan- 
te, il tint tête à l’orage. 

Je le lui ai dit, déclara-til, 
parce que c'était le seul point in- 
ébranlable sur lequel pût reposer 
sa confiance en nous. Lui avouer 
le contraire, e’était nous placer 
vis-à-vis de lui sur le pied de pa- 
renis pauvres. 

Et de la situation de parents 
pauvres à celle de parents avides, 
iln'ya qu’ un pas, comme le sait 
fort bien sir Bear, mon père, fit 
Josiah dans ses dents avec un re- 
gard amusé. Et il ajouta philo- 
sophiquement : 

Lord Archibald a voulu que 
Jean fut à la fois marié et sensé, 
jugeant que les deux états n’é- 
taient pas incompatibles. Mais 
nous sommes au bout du fossé, 
c’est donc pour nous la culbute. 
Nous ne pourrons pas garder 
Blackhorn . Il est temps, Franck 
et Jack, de mettre à exécution vos 
projets de voyage en vous enga- 
geant dans la marine marchande. 


(A suivre.) 
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A TRAVERS LE MONDE 


LA CRISE ANGLAISE 


Elle n’est pas terminée, la crise 
politique qui agite l’Angleterre 
depuis l’année dernière, elle n’est 


pas terminée, en dépit des récen 


tes élections et du succès relat'f 
ne saurait 


dire encore quand et comment elle 


des libéraux et nul 


se terminera. 


Cette situation  indécise 
plaire aux chauvins d'Allemagne. 


qui nourrissent l'espoir que la 
engagée 


lutte constitutionnelle 
entre les conservateurs et les li- 
béraux aura pour conséquence 11 
affaiblissement de l'action diplo- 
matique de l’Angleterre en Euro- 
pe. 

D'après les dernières dépêches 
de Londres, le ministère libéral 
recours à des manoeuvres habiles 
sans doute, mais qui n’indiquent 
pas une très grande confiance 
dans la victoire finale, bien qu'el 
les soient de nature à gêner les 
conservateurs-unionistes, 


Au lieu de demander à la cham- 
bre des communes des crédits 
provisoires pour plusieurs mois, 
—le budget n'étant pas voté —M. 
Asquith s'est contenté de deman- 
der des crédits provisoires pour 
six semaines, ce qui ne permettra 
pas de faire face aux dépenses au 
delà du 15 mai. Si le cabinet li- 
béral est encore à ce moment à la 
direction des affaires, sa majori- 
té lui accordera naturellement 
tous les crédits dont il a besoin, 
mais s’il a dû céder la place à un 
cabinet conservateur-unioniste, 
la chambre des communes serait 
toujours maîtresse de refuser à 
celui-ci les ressources indispensa- 
bles et de lui rendre la situation 
intenable. Bien mieux, le cabi- 
net  conservateur-unioniste ne 
pourrait même pas recourir à la 
dissolution de la chambre des 
communes et à de nouvelles élec- 
tions, puisqu'il lui serait totale- 
ment impossible de proroger la 
session parlementaire avant d’a- 
voir obtenu les crédits indispen- 
sables au bon fonctionnement de 
la machine administrative. Les 
conservateurs - unionistes n'’au- 
raient donc qu’à s’incliner doci 
lement devant les exigences du 
gouvernement libéral, puisque 
eux-mêmes ne pourraient se main- 
tenir au pouvoir. 


On est en droit de se deman- 
der si les libéraux ne s’exagèreni 
pas les résultats que cette tacti- 
que doit donner dans la pratique 
Les gauches escomptent l'effet 
que produira le désordre finan- 
cier, dont ils rejettent naturel- 
lement toute la responsabilité sur 
les conservateurs ils espèrent 
qu’en cas de nouvelles élections 


l’opinion publique se retournerait 


franchement contre la chambre 
héréditaire et ses partisans et ren- 
verrait à la chambre des commu: 
nes une majorité libérale notahle- 
ment renforcée. 


I] est assez vraisemblable qu’à 
longue distance cette tactique 
serve les libéraux ,mais il n’en est 
pas moins vrai que pour l’instani 
elle prouve surtout que les libé. 
raux n’ont aucun confiance dans 
la stabilité de leur gouvernement 
et que M. Asquith lui-même pré. 
voit sa chute très prochaine, puis- 
que le cabinet qu’il préside songe 
déjà à susciter des difficultés au 
cabinet conservateur-unioniste 
qui lui succédera. 


LA RIVALITE ENTRE LE 
JAPON ET LES ETATS- 
UNIS 


Les ‘souvenirs’ de l’Amiral 
Fournier, ancien commandant de 
l’escadre de la Méditerrannée, 
dans lesquels il discute particu- 
lièrement les probabilités d’une 
guerre entre les Etats-Unis et le 
Japon et le danger où se trou 
rait alors l’Europe d’être entraî. 
née dans un terrible conflit, vien 
nent d’être publiés à Paris. 

Ces ‘‘Souvenirs”’ ont causé une 
‘certaine sensation dans les mi 
lieux politiques et diplomatiques. 
Sur la scène de la politique in 
ternationale, l'amiral Fournier 
attribue le premier rôle à l’empe 
reur allemand; et cela, non seu 
lement en Europe, où l’empereur 
tente désespérément de briser la 
ligue des puissances contre lui, 
mais dans les autres parties du 
monde et notamment il représen- 
te un facteur important dans les 
relations américain-japonaise. 

L’amiral Fournier assure qu’il 
serait superflu de dénier qu’une 
guerre est devenu possible entre 
les Etats-Unis et le Japon. 


doit 


Il donne comme raïsons le mé- 
contentement produit en Améri- 
que par la politique menée par le 
Japon, ses prétentions qui de- 
viennent intolérables à l’égoïsme 
américain, et de plus la protection 
des intérêts amérisains dans le 
Far-Est. 

‘Ces intérêts, déclare l’amiral, 
sont hostiles au Japon, qui n’a 


d'autre moyen d’étendre son em- 


pire que par des conquêtes ou des 
victoires diplomatiques, et prin- 
cipalement dans les régions que 
les Etats-Inic ne peuvent proté 
ger qu’en supportant ja Chine et 
la politique de la porte ouverte. 


L'amiral Fournier est d'avis 
que la plus grande crainte du Ja- 
pon est l'établissement de rela- 
tions amicales entre la Chine et 
les Etats-Unis, car une alliance 
formelle pourrait bientôt se con- 
clure, et, dans ce cas, les Etats. 
Unis disposeraient d’une base 
d'opérations et de ressources gé 
nérales bien supérieures à ce que 
peuvent offrir les Philippines, 


Les armements du Japon sont 


ainsi expliqués, non point com- 
me une menace pour ‘a Russie, 
mais une préparation à une lutte 


contre le péril de la politique a- 
méricaine. 

L’amiral Fournier pense que 
les forces navales des Etats-Unis 
non seulement excéderont un jour 
celles du Japon, mais égaleront 
celles de l'Angleterre, malgré les 
efforts de cette puissance pour 
conserver sa suprématie sur mer, 
L'infériorité du Japon obligera 
son alliée l’Angleterre à venir à 
son aide en cas de conflit avec les 
Etats-Unis, 


T1 doute cependant que l’empe- 


reur allemand ‘‘quoique dévoré 


par le désir de rompre la ligue, et 
prêt à adopter une diplomatie 
aussi peu scrupuleuse que celle 
du chancelier de fer, entrerait 
dans la périlleuse aventure d’une 
telle guerre où il aurait peu de 
chances de vaincre sur terre ou 
sur mer. 


‘Sans l'intervention des flottes 


de la triple alliance, en vue d’ai- 


der la flotte américaine au mo- 
ment où celle-ci serait sérieuse- 
ment engagée dans l'Atlantique 
et le Pacifique, la supériorité, dé- 
clare l’amiral, resterait aux flot- 
tes anglo-japonaises. 

‘Dans ces conditions ,certains 
d’une défaite les Etats-Unis résis- 
veraient sans doute à la tentation 
de régler leurs différends avec le 
Japon par un appel aux armes.” 


LES ROYALISTES FRANCAIS 


Une dépêche signalait dern'> 
rement un manifeste publié par 
le duc d’Orléans, dans lequel le 
prétendant au trône de France 
désavouait énergiquement les m2. 
nées tapageuses des jeunes rova- 
listes connus sous le nom de ‘‘(‘a- 
melots du Roy’ dont le chef est 
M. Léon Daudet, directeur qu 
journal, ‘‘l’Action française.‘ 


Le bruit fait autour de ce mu- 
nifeste à amené le duc d'Orléans 
à faire une nouvell: déclaration 
de foi, dont le retentissement sera 
certes aussi bruyant que «lui 
produit par la manifeste. C'est 
à un rédacteur de notre confrere 
le ‘Gaulois,’ M. de Maizière, 
que le duc d'Orléans a fait les in- 
téressantes déclarations dont s'c- 
eupe la presse parisianne. 


Si ces déclarations sont exactes 
comme nous avons tout lieu de le 
croire, il convient de souligner 
dans le manifeste du prince que!- 
ques indices significatifs l’une é- 
volution capitale dans le part: 
royaliste. | 

C’est la première fois, en effet, 
croyons-nous, qu’un Bourboy, ri 
ou prétendant-roi de France, <: 
pare nettement la France de lu 
monarchie, Le due d'Orléans re- 
connait catégoriquement, dans le 
‘Gaulois,’ que la maison de 
France n’est plus toute la France 


‘Je me suis fait, déclare le 
prince, une règle absolue et 1’. 
finitive de demander aux sold'is 
royalistes, pendant leur séjour au 
régiment, une abnégation abs:- 
lue en faveur du pays et l’abar.- 
don complet de leurs préférence: 
politiques. Les partis n’ont que 
des bannières, celle de la monar- 
chie est, entre toutes, glorieuse, 
puisqu'elle a connu contre :’5- 
tranger toutes les victoires. Ti 
me plaît de l’incliner devant Île 
drapeau de l’armée française, 
Officiers royalistes, acceptez, 
dans le service, l’autorité mili- 
taire de votre caporal, fût-il par- 
tisan de M. Hervé, faites-le pour 


Voilà donc, d’après le 
d'Orléans lui-même, 
mise au-dessus et en dehors de la 


royauté. Voilà le parti monar- 


chique réduit par son chef à n'é- 


tre plus qu'un parti au milieu 


des partis ei non plus l’incarna- 


tion de la patrie elle-même. 


Nous ne forçons pas la théorie 
du prétendant, car il l'aecentue 


LE] 


dans le même ‘‘Gaulois,'’ en or- 


donnant aux députés et sénateurs 


royalistes de voier pour le pro- 


gramme naval de la république 
et ‘‘d'augmenter d’abord les for- 
ces de la lrance, sans s’occuper 
du rang que le parti royaliste 


liendra dans la bataille.” 


Cette mentalité d’un roi moins 
rayalisie que les siens est évidem- 


ment des plus curieuses. 


L'HERITAGE DE 
LEOPOLD 11 


La princesse Louise, 

Bruxelles. — La eour a aujour- 
d'hui autorisé la princesse Loui- 
se à attaquer la validité du testa- 
ment du roi Léopold, qui lègue à 
la baronne de Vaughan ses deux 
villas à Ostende. Celles-ci ont été 
construites sur des terrains ap- 
partenant à l'ancien roi Léopold 
de Belgique et ses filles préten- 
dent que l’argent dépensé pour 
l’achat de ces terrains appartient 
aux descendants du roi. 


LES BELLIQUEUSES REPU- 
BLIQUES. 

Lima, Pérou, 11. — Toutes les 
forces du Pérou sont sous les ar- 
mes dans l'attente d’une guerre 
prssible avec la République de 
l’Equateur. L’amiral Villavicen- 
co à été nan mé command rt en 
chef de la flotte et le colonel Al- 
veorez à été placé à la tête de 
l'urmée. 

Guayaquil, Equateur, 11 — A- 
près une nuit d’agitations et d’é- 
meutes, Senor Palacios, le consul 
d'i Pérou à été forcé de se réfu- 
gier au consulat américain au. 
joard'hui. 

Le Président Alfaro a reçu une 
dépêche du général Bustamente, 
de l'armée Colombienne, offrant 
l'ide de 5,000 hommes de l’ar- 
mée de la Colombie en cas de 
guerre avec le Pérou. 

Lima, 11. — Le gouvernement 
a formé une escadre navale com- 
pesée des croiseurs Almirante 
(icau, Linia et Colonel Bolongs. 

L’excitation et l’indignation 
causées par les attaques contre la 
léxation Péruvienne à Quito, et 
contre les consulats du Pérou, à 
Guavaquil, lorsque le pavillon 
de la république a été traîné dans 
la boue, continuent, Le Pérou 
tout entier est soulevé et demande 
la guerre à grands cris. ‘ 

Guavaquil, 11. — On annonce 
aujourd’hui, qu’en vue de l’exci- 
tation intense qui règne parmi les 
populations, les républiques du 
Pérou et l'Equateur soumettront 
leurs différends à Washingion. 
L'envoyé spécial de l'Equateur, 
Senor Clemente Ponce, se rendra 
inimédiatement à la capitale des 
Ftats-Unis. 

Pendant toute la journée de 
lundi, de nombreux groupes ont 
parcouru les rues, portgnt des 
drapeaux Colombiens et Chiliens 
et criant: “Vive la Colombie, 
vive le Chili.” 

Durant l'après-midi, une foule 
de. 1,000 personnes se sont empa- 
rées de quatre bateaux traversiers 
avec l'intention de s'emparer du 
vapeur péruvien ‘‘Huallaga.”’ A 
l'approche de l’ennemi le ‘‘Haul- 
laga,”” a levé l’ancre et s’est di- 
rigé vers la haute mer. 

Toute la nuit des groupes de 
patriotes ont parcouru les rues, 
criant et tirant des coups de feu. 
Les relations entre le Pérou et la 
Colombie sont très tendues et l’on 
s'attend à tout instant à une dé- 
claration de guerre. 


L'AURORE BLONDE 


(Suite de la page 5) 

Te problème du choix de la 
province où il s’installerait se pré- 
senta ; sans préférence particuliè- 
re il opta pour l'Alberta dont le 
nom gracieux lui chantait. 

Débarqué à Edmonton, après 
un voyage de quatre jours à tra- 
vers le continent, il s’occupa sans 
délai, de choisir des terrains qui 
Jui plussent. 

* Moyennant un prix modique, il 

acquit de vastes prairies, à qua- 
rante milles environ de la capi- 
tale. 11 bâtit une modeste mai- 
sonnette ainsi qu’il convenait à 
un débutant et... laboura. 

Les premiers mois de vie cham- 
pêtre qu’il mena, furent à la fois 


duc 
la France 


Jambon ‘ Premier” 23c la livre 


Œufs, frais - 


L 


DE L'OUESTJEUDI, 14 AVRIL, 1910. 


30c la douzaine 


Atacas, 3 livres pour 25 cents 


La dernière journée de vente où vous 
pourrez acheter pour ces prix réduits. 


Dans notre magasin de liqueurs nous 


avons un choix considérable de 


et de liqueurs. 


cigares 


. Nos sommes les seuls agents pour la 


bière Budweiser. 


“Labatts Ale” $1.00 la douzaine de pintes 


un ravissement et une révélation. 


Comprenant où était la vraie 


vie, il s'efforça de chasser les re- 
grets qui venaient parfois à son 
esprit, aux rares heures d'oisive- 
té la volonté aidant, il y par- 
vint, e& désormais terrien, dans la 
noble accecption du mot, il en- 
voya des pages enthousiastes à la 
fiancée lointaine. Celle-ci, "con- 
quise elle-même à la noble cause 
pur la sincérité, des accents et la 
poétique description de la vie vir- 
gilienne, manifestait, dans ses ré- 
ponses, une joie naïve à l’idée de 
devenir fermière, car elle avait 
répondu par Faffirmative à Jac- 
ques Valtran qui lui demandait 
si elle consentirait, au jour béni 
de leur mariage, à venir partager 
le doux exil. 

Lorsque enfin il parut à Jac- 
ques Valtran que ses terres é- 
aient suffisamment en valeur 
pour subvenir largement à l’en- 
tretien d'une famille, il fit venir 
d'Edmonton des ouvriers qui édi- 
fitrent un élégant cottage, une 


demeure charmante, qu’il embel- 
lit avec la recherche de ses goûts 


d'artiste: puis il alla donner à l'a- 
mie constante le gage de son a- 
mour. 

Par un joyeus matin d’avril il 
lui fit les honneurs de son do- 
inaine, u 

merveillée des travaux gigan- 
tesques qu'avait accomplis son 
mari, la jeune femme se mit im- 
médiatement à sa nouvelle condi- 
tion avec un courage gai, une ré- 
solution vaillante, qui enchantè- 
rent Jacques Valtran. 

Consciente de la noblesse du 
labeur de la terre, on la vit levée 
la première à la ferme, vaquant 
aux travaux les plus humbles, ce 
qui, du reste, ne l’empêchuit nul- 
lement de demeurer la femme dis 
tinguée que son éducation l’avait 
fuite. 

Bref, l'existence, partagée en- 
he des occupations attrayantes et 
des distractions élevées, devint 
une fél'cité parfaite pour les deux 
époux. 

Un jour, cependant, Jacques 
Valtran s'aperçut avec peine que 
le beau zèle de sa compagne fai- 
blissait, 

Ce fut insensible tout d’abord. 
inactive plus souvent, Ja jeune 
fomime restait songeuse pendant 
de longs instants; puis graduelle- 
ment elle abandonna aux servan- 
tes les occupations qu’elle s'était 
attribuées au début. 

L'ennui vint alors, foudroyant. 

Jacques tenta l'impossible pour 
lui faire reprendre intérêt à ses 
lravaux. 

Il fit, à la ferme, des amélio- 
rations qu'avait désirées Yvonne; 
il entreprit de transformer en 
parc un bois de bouleau attenant 
aux jardins du châlet, et pour 
cela, sollicita ses conseils, son 
concours... 

Tout fut inutile, il n’arriva pas 
à rallumer le feu sacré, il ne re- 
tint plus l’affectueuse et passion- 
née attention de jadis. 


ju âme!... 


Yvonne Valtran approuvait, re- 
merciait... conseillait peut-être, 
mais d'un air de lassitude morne 


qui désolait son mari. 
Prise d’un accès aigu de 
‘‘spleen,"’ elle ne voulait tenter 


aucune réaction. 

Les distractions mêmes qui au- 
trefois succédaient aux heures la- 
le 
les livres 
des 


borieuses, furent délaissées : 
piano demeura muet, 
favoris ne bougèrent plus 
rayons. 

Non combattue, la crise s’ag- 
grava, altérant le caractère de la 
jeune femme, qui bientôt, de l’in- 
différence pour la vie des champs, 
passa au dégoût, du dégoût à l’a- 
version. 

Absolument inocceupée désor- 
mais, elle vécut les longs jours 
d'été étendue sur sa chaise longue 
à l'abri de la véranda, s'anémiant 
dans une pensée continue de re- 
grets. 

T'inévitable se produisit; de- 
puis la veille, Yvonne manifes- 
tait tout haut le désir de retour- 
ner en France. 

Quitter l’Alberta!.. Abandon- 
ner ce sol qu’il aimait de toute 


La souffrance fut si vive qu'elle 
aracha à Jacques Valtran une 
exclamation, qu'involontaire- 
ment il formula tout haut: 

“Oh! Yvonne, pouvez-vous de- 
mander cela?... Mais vous ne 
sentez donc pas à quel point je 
suis attaché à ce domaine, que 
j'ai tiré du néant? 

‘Vous ne concevez done pas 
quelle sera#t ma souffrance, lors- 
que je songerais qu’il m'est de- 
venu chose étrangère? 

‘Mon oeuvre ne plus m'apparte- 
nir!.., Mon sol, aux mains d’un 
profane qui l’achèterait peut-ê- 
tte dans un but de spéculation et 
le laisserait en friche!... Yvon- 
ne, songez-y!... 

“Et puis, ne plus faire lever les 
moissons blondes!... Retourner 
vivre la vie factice, dont je croy- 
ais à jamais m'être affranchi.., 
Oh! Yvonne!.., 
done!...” 

D'un geste le jeune homme en- 
ccrela tout ce que l’on découvrait 
de la galerie: 

Les.champs féconds, les plaines 
stériles que le soc n'avait pas en- 
core déchirées, les bois, les val- 
lons où paissaient de matineux 
troupeaux, une bande de ciel, 
rayée d’un long nuage rose... 


Mais regardez 


Et le ton plus lent, douloureux, 
il reprit: 

—“Regardez! Yvonne, regar- 
des! Dites-moi si l'on peut quit- 
ter cela sans un brisement de 
coeur ?... 
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—Jacques!... 

Une voix grave, la voix aimée, 
le fit soudain tressaillir. 

Il se retourna vivement, con- 
fus de s'être laissé surprendre 
dans l’aveu de sa douleur. 

Yvonne était là, immobile, à 
quelques pas, les bras tendus, les 
yeux embués de larmes. 


AVENUE 


Nous avons l’assortiment 
de papier de tapisserie le 
plus considérable qui ait 
été'jamais vu à Edmon- 
ton. Tous les modèles 
de 1910. 


trop tôt pour faire votre ! 


Il n’est iamais 
LA 


choix. Carnet d’échantil- 


lons envoyé sur demande. 


DESI 


\ 3H Avenue Jasper Ouest 


ER RARE TENTE 


A LA D 


Un nouvel appareil de la 
manufacture Kodak 


Le “2% Folding Pocket ” 
donne de superbes photographies 
2: x 44. Prix 67.00 


Excellente lentille, ob- 
turateur antomatique, 
métal nickelé, déroule- 
ment automatique des 
pellicules. Appareil fa- 
briqué par la maison 
Kodak et absolument 
garanti. 


Venez voir nos articles 
Kodak 


Réceptions hebdoma- 
daires de pellicules et 
de papiers. 


“La maison des bons livres” 


The Douglas Co. 


Vente aux enchères publiques de 
lots de viile 


Il sera offert aux enchères publiques, 
à une mise à prix en la ville d'Edimon- 
ton, province d’Alberta, le mercredi 
11ème jour de mai à une heure de l’a- 
près-midi, les lots suivants dans lPem- 

lacement de Wabamum, savoir : 

loc 1, lots 2-8 incl.; bloc 2, lots 1-8 
incl,: bloc 3, lots 1-8 incl,: bloc 4, lots 
1-8 incl.; bloc 6, lots 1-8 incl.; bloc A, 
lots 1-8 incl,; bloc 10, lots 1-16 incl.: 
bloc 11, lots 1-16 incl.; bloc 12, Jots 1-16 
incl,; bloc 13, lots 1-16 incl.: bloc 14, 
lots, 1, 2 et 3; bloc 19, lots 1-16 incl. ; 
bloc 29, lots 1-16 incel.; bloc 21, lots 1-16 
incl,; bloc 22, lots 1, 2, 3, 4, 5, 15 et 16, 

L'emplacement en question est situé 
au bord du lac Blanc ou lac Waba- 
mum, à environ 30 milles à l'ouest 
d'Edmonton ; les lots sont spéciale- 
ment disposées pour la construction de 
résidences d'été. 

Les conditions de Ia vente seront 
+ comptant et le surplus en trois ver- 
sements annuels avec intérêt à 5 pour 
cent sur le surplus non payé chaque 
année. Une bâtisse d’une valeur de 
300 piastres devra être érigée sur cha- 
que lot acheté, dans le délai d'un an à 
dater du jour de la vente. 

Des renseignements sur ces lots peu- 
vent être obtenus sur demande .au 
soussigné, à l'Agent des Indiens on à 
lAgent des Terres à Edmonton. 

Les insertions non autorisées de cet- 
te annonce ne seront pas payées. 


J. D. McLEAN, 
Secrétaire, 


Bureuu des Affaires indiennes, 
Ottawa, 2 avril 1910. 


Seruxr 


ER 


Nous sommes les seuls agents pour les papiers Birds 
& Son, Buffalo & New York 


JASPER ©. 


maison 


exciusive 
de papier . 


de tapisserie 


à Edmonton 


ER Re 
PE 
RES 
RÉ 

FR — 


Téléphone 1853 


LIVRES, ARTICLES DE 
PAPETERIE 


FOURAITURES D'ECULE 
ET DE BUREAU 
REGISIRES 


Marchandises de première 
qualité 


Prix modérés 


EDMONTON BOCK & 
STATIONERY CO. 


115 AVENUE JASPER QUEST 


2x0 


Changement d'Horaire 


Canadian Northern Railway 
En vigueur après le 3 avril ‘1909 
! SERVICE AMÉLIORÉ 


TRAIN QUOTIDIEN No. 16 


PRINCE ALBERT Liv. 120 
WARMAN Liv. 14.68 

Ar. 15,26 
SASKATOON | RTE 
REGINA fx. #40 
WINNIPEG Ar. 13.05 


NOUVEAU SERVICE 


TRAIN No. Quotidien sauf TRAIN No, 


e dimanche 28 
12.60 Lv, REGINA Ar, 19.00 
19.30 Ar. Lv. 12,45 
19,35 Ly. | SASKATOON Ar. 12.16 
20.25 Liv. WARMAN Lr. 114 
2325 Ar. PRINCE ALBERT Lv. 8.60 


EAST PRINCE ALBERT Lv, 8,30 
SERVICE SUPPLÉMENTAIRE 


LIGNE GOOSEÉ LAKE 
Quotidien, sauf le domanche 


1620 Lv. WARMAN Ar. 11.20 
16.60 Ar. Liv. 10,50 
1738 Liv, | SASKATOON Ar. 10.20 
245 Ar. ROSETOWN Liv. 7.00 


Demander informations aux agents 


—“‘Jacques, pardonnez moi?.. 

—Oh! Yvonne! 

—Oui, Jacques, pardonnez-moi, 
j'allais vous désespérer... Ah! ja 
bénis l’impulsion qui m'a con- 
duite ici, pour jouir du spectacle 
de ces aurores de moisson dont 
vous me parliez hier... Je con- 
nais enfin l’angoisse que je vous 
causais. 


‘Jacques, quand j'ai émis le dé- 
sir de quitter ce sol, je croyais à 
quelque passion enthousiaste que 
vous aviez pour la terre et que 
d’autres occupations vous eussent 
fait bientôt oublier. 

Mais, maintenant que je le con- 
naïis, Jacques, votre amour si pro- 
fond m’émeut... Je ne veux plus 
partir,,,.,” 


JEAN DE NOBON. 


CAUSERI 


lu meilleure terre, la terre la 
plus. fertile, se fatigue. ‘et finit 
par s'épuiser. si on l'ensemence 
de même .céréale, trop d'années 
de suite. Rien n'est plus im- 
portant pour le ‘cultivateur qui 
veut conserver son terrain en bon 
étut, que de cultiver d’une fa- 
von intelligente et rationnelle, 

rop souvent en entend dire: 
‘Mes récoltes ne-sont pas satisfai- 
santes ei elles ne paient pas la 
peine que je me donne; mes 
champs sont infestés de mauvaises 
herbes.” Et on accuse le mau- 
vais temps. On dit ‘c’est que 
l'année n’a pas été favorable; il 
est tombé trop d’eau au prin- 
temps, ou bien, l'été à été trop 
sec”? ou . . 

Certainement toutes ces raisons 
on quelque chose de vrai. Mais, 
faut-il jeter toute la faute sur le 
mauvais temps* Dites-moi: Ce 
terrain dont vous vous plaignez, 
qui ne vous paie plus même votre 
avail, et.que vous songez peut- 
cire à quitter, depuis combien de 
emps l'ensemencez-vous? Peut- 
être, y a-t-il huit ans ou dix ans 
que vous l'avez.cassé! depuis 
lors, tombien de fois l'avez-vous 
issé se reposer? : Combien de 
fois y avez-vous semé du blé? 

Vous me direz peut-être: ‘Je 
l'ai laissé se reposer après six 
uns de culture... J'y avais semé 
alors, quatre fois du blé,- mais 
voyant que le blé rendait de 
moins en moins, j'ai semé de l’a- 
voine et puis de l'orge.” 

Vous avez eu raison de changer 
votre semence, .muis vous avez ae 
tendu beaucoup trop tard, et il ne 
faut pas vous laisser élonner de 
l'état de votre terre et de son peu 
de fécondité actuelle... Ce.qui 
est étonnant c'est qu'elle 
fût encore fertile. Vous y avez 
semé quatre fois de suite, c’est-à- 
dire que durant'4 années vous a- 
vez puisé dans cette terre les mê- 
mes sues, les mêmes principes 
vutritifs; ces sucs nourriciers du 
blé sont allés diminuant chaque 
année... et tout naturellement 
votre récolte x été de moins en 
moins rémunératrice ,et l’avoine 
el l'orge que vous avez seméés en- 
suite, ont. fini d'épuiser ce qui 
était demeuré de bon et de sain; 
tout naturellement aussi à mesure 
que la terre s'épuisait, les herbes 
puisibles y croissaient'et s’y-mul- 
lipliaient. | - 

Si au lieu d'agir comme. vous 
l'avez fait vous aviez établi une 
“rotation de culture” vous n’au- 
riez pas aujourd'hui à vous plain- 
dre du mauvais état de votre pro- 
priété. Mais, qu'est-ce que d’é- 
tablir cette rotation ? C'est divi- 
ser son terrain cultivable en 2 ou 
irois parties, le façon à faire pro- 
duire eï reposer successivement 
chacune de ces parties. Ce  systè- 
me à l'avantage inappréeiable te 
garder toujours du terrain prêt et 
propre à être ensemencé. ,En gé- 
néral, il faut dire qu’une terre 
neuve ne doit pas être ensemencée 
plus de trais années consécuti- 
ves, deux en blé et une en avoine 
ou en orge; à la rigueur on peut 
aller jusqu’à quairé années, mais. 
il est préférable de s'arrêter a- 
près la troisième récolte.” Dans un 
terrain qui n'est pas neuf, deux 
récoltes consécutives sont ce que 
l'on peut conseiller. de mieux. 
C'est à chaeun de voir comment 


il doit fuire a division de «a 
propriété selon ses besoins 
6. Ses  MOyCnSs. En  parta- 


geant votre terre en trois parties, 
vous avez toujours une partie au 
repos et deux,de cultivées, et il 
est bon et.mieux de changer cha- 
que année de céréale dans ces par- 
lies. Ainsi, on n’ensemencera 
qu'une année en blé (excepté dans 
les terres neuves; ‘nous l'avons 
dit plus haut).et l'année suivante 
on sèmera de. l’avoine ou de l’or- 
ge, .au gré. de chacun. ei 

Dans ‘les pays .où l’on. entre-- 
tient les terres au ‘moyen d’en- 
avais chimiques on pratique cette 
rotation. de culture, parce qu'on 
reconnais. que c'est le seul moy- 


en de re pas fatiguer ses terres, | 


à ‘plus forte raison dans nos pays, 
uù les engrais chimiqües ne sont 
encore-güère, en usage, doit-on é- 
tablis une rotation. Varier sa eul- 
ture, en faire reposer à intervalle 
à peu près régulier les diverses 
barites de ses propriétés, voilà ce 
que l'on ‘appelle une ‘‘rotation"” 


ef voilà le. moyen :presqu’unique- | 


ment pratique de lui consacrer su 


D 


LS 


E SUR LA:FERME. 
ROTATION DE CULTURE. 


Vous'me direz, Mais. en :agis- 
sans ainsi on restreint beaucoup. 
l'étendue de son terrain en eul- 
Luïe et partant le volume de ses 
“ééoltes, | . 

‘e-vous répondrai, qu'il ne 
faut ‘pas considérer la grandeur 
de votre terrain ensemencé, mais 
le. bénéfice qu’il vous rapporte et 
le travail. qu'il vous.demande, 

Pratiquez la rotation que ous 
venons d'indiquer vous aurez l’a- 
vantage inappréciable de ne pas 
épuiser vos terres d’abord, et en- 
suite, vous récolterez davantage 
out en travaillait moins. Il 
vant mieux cultiver ‘‘moins 
grand et mieux.” . 

Une terre bien éntretenue, doit 
donner une moyenne de 25 à 30 
minots de blé à l’acre, une terre 
qui ne l’est point n’en donne pas 
même quinze, 

Dans ces conditions ne vaut-il 
pas mieux ensemencer 100 acres 
bien préparées, plutôt que d’en- 
semencer 200 acres épuisées? Vos 
100 acres vous donnent de 2,500 
à 3,000 minots, et les 200 autres 
en produiront de 2,000 à 2,500 et 
pas toujours. LU 
. Dès lors, dites-moi 
vantage ? a 
De toute nécessité il faut ou 
cngraisser sa terre ou la laisser 
se reposer, car le repos ou l’en- 
grais sont les deux seuls agents de 
sa fertilité ; et même alors il vaut 
mieux varier ses cultures. 

Il est plus facile de garder à la 
terre:ses principes de production 
que de les lui rendre une fois 
qu'elles à perdus, comme souvent 
il est plus facile d'éviter un ac- 
cident que de réparer les maux 
qu'il:a causés. | 
 Leïblé fatigue vite le terrain, 
parce qu'il.puise ab6ndamment 
dans le sol tous.les sues dont il & 
besoih pour se nourrir. C’est à 
eause de cela que dans la terre 
neuve il pousse si vite et si vigou- 
reusement qu’il donne toujours 
un rendement excellent. Il trou- 
ve dans ce sol riche tous les élé- 
ments nutritifs et cé en quantité 
abondante. 

Pourquoi la première récolte 
est-elle généralement supérieure 
à la seconde! C'est que le sol: 
ve fournit-plus en même qualité 
et même quantité ces éléments 
nutritifs pendant la croissance de 
la deuxième récolte. | 

Pendant que lu terre se repose 
elle reprend en partie ces. prin- 
cipes de fécondité, que lui four- 
uissent l'air, l'humidité et la eha- 
leur. ‘ 

Ce que le repos produi:, les en- 
grais. le produisent également, 
Ceux-ci n'ayant en effet d'autre 
but que d'enrichir la terre da 
principes nutritifsi c'est aussi 
parce que les céréules ne se nour- 
rissené pas tous de la même sève, 
que les engrais doivent, vraier a- 
vec les cultures. 2" * 

C’est à chaque fermier de con- 
naître sa terre et de la fumer en 
conséquence ; toutefois n'est-il pas 
permis de demander pourquoi on 
laisse perdre le fumier que l'on 
entasse à la porte des écuries et 
des étables ? 

On n'en a pas assez pour toutes 
ses terres. Soit; mais est-ce une 
“ison pour laisser perdre celui 
dont on dispose? | 

Le terrain où vous déposerez 
votre fumier vous donnera un sur- 
plus de récolte qui vous rémuné- 
rera amplement de vos peines. 

Le terrain qu’on laisse reposer 
doit être travaillé en guéret d'été 
ou mis en prairie artificielle. 

Ta prairie artificielle repose le 
sol ct lui permét de s'enrichir 
plus encore que par un guéret 
d'été. | 

lorsqu'on veut la labourer 
pour, la remettre en culture, si 
l'on effectue le labour lorsqque 
l'herbe atteint une hauteur de 8 
À 10 pouces on peut être assuré 


où est la- 


que la récolte sera rémunératrice. 


Le Canadien-Français. 


eme 


LES COLONS 

D'UTILES RENSEIGNE- 

MENTS SUR LA RIVIE- 
RE LA PAIX. 


POUR 


à] : 
Parmi les centaines de person- 
nes qui, quotidiennement, assail- 
lent les bureaux des Terres et dé 
Publicité provinciale  d’Edmon- 
ton de questions sur la rivière ln 
Pais, nos compatriotes figurent 
pour une proportion importante. 

Au journal même, peu de jours 
se passent sans que des villages 
les plus éloignés de province de 
Québec et de Nouvelle Angleter- 
re nous recevions des lettres nous 
démandant : des renseignements 
sur le hassin de la rivière la Paix. 

Plusieurs: leitres relatives au 
même sujet nous ont été envoyées 
pur des personnes “habitant la 
Frances 


fécondité et aussi de s'assurer une | 
À récolte abondante et régulière. ; 


“ 
| 


Paix. 


bas de la rivière -La 


vie, 


En présence de ces enquêtes 
nombreuses et dans le but de 
fournir à nos lecteurs ‘d’utiles’ et 
sérieux renseignements sur la fa- 
meuse région de Ta-rivière 
Paix,. nous’ nous sommes. adressé 
M. MeKeuzie, agent des Terres 
à Hdmonton, qui a bien voulu ré- 
pondre à notre enquête par la let: 
tre suivante: | 
Cher Monsieur, — : 

En réponse à votre lettre, je dé- 


sire vous informer que j'ai fait 


une enquête très sérieuse en ce 
qui concerne la vallée de la rivirèe 
la Paix et son adaptation à la cul- 
turé des céréales. Devant la de- 
mande considérable de ces der- 
nières années pour l’arpentage 
des régions de colonisation ler 
plus accessibles de l'Ouest, très 
peu d'arpentage a encore été fuit 
dans, la vallée de’ la rivière la 
En conséquence les ter- 
rains subdivisés.en quarts de sec- 
tion et susceptibles d’être prises 
comme homesteads sont très limi- 
tés. Je puis ajouter qu’une im- 
portante partie du pays est encore 
inexplorée. Des dispositions ont 
été prises afin qu'au cours de 
cette année une surf-ce considé- 
able soit subdivisée ax fins d'ê- 
tre acèordée en homesteads. Au 
Mieux. de ma connaissance il y a 
d'excellents idistricis agricoles 


-dans les régions du Petit Lace des 


Esclaves, de Fort Vermilion, du 
Paix, de 
Peace River Crossing, de la ri- 
vière Spirit et de la Grande Prai- 
Plusieurs millions de terre 
arable sont tributaires de ces dif- 
férents points, des surfaces con. 
sidérables sont#eintées être d'u 


ne fertilité exceptionnelle, 


Ja meilleure époque pour se 
rendre à la rivière la Paix est 
sans aucun doute le mois de mars, 
alors qu'il existe un excellent 
chemin de traîneaux sur toute la 
longueur du parcours, mais ce- 
pendant on peut atteindre cette 
région, même en été, avec des voi- 
tures, | 

Je coût d'un voyage d’explora- 
tion dépend «entièrement du che- 
miu et du mode de voyage choisis, 

Une excursion peut être faite 
uvec des, chevaux de selle et de 
charge pour une somme d'environ 
$250 par personne. . 

Cette dépense comprend l'achat 
de chevaux, de selles, ete. On 
peut aussi visiter la vallée de, la 
rivière la Paix par le moyen de 
bateaux à vapeur et de voitures 
de poste: cette façon de voyaggr 
est plus économique, mais elle est 
aussi moins satisfaisante, 

Une voicure de poste fait le ser- 
vice d'Edmonton à  Athabasca 
Fanding, de ce dernier point un 
vapeur se rend jusqu'à l’extré- 
mité ouest du Petit lac des Tisela- 
ves. Oiw trouve alors une excel- 
lente route carrossable sur les 90 
milles qui restent à couvrir pour 
atteindre Peace River Tandinf. 
Il y a égalment un service de va- 
peurs entre Hudson's Hope et les 
chutes Vermilion sur la rivière 
La Paix. 

Devant le peu de densité de la 
population actuelle, l'instruction 
publique n’est encore fournie que 
par les écoles des missions catho- 
hiques «et protestantes, où pour 
une somme minime les enfan:s re- 
coivent la pension et l'instruc- 
tion. L | 


La formation de districts d’é- 


coles suivra naturellement à bref 


délai la création de centres de 


colonisation. . 

On trouve en abondance, dans 
toute la région, âu bois, de l'eau 
et du foin. On estime qu’au noril 
de la rivière la Paix, aussi loin 
que la région a été explorée, soix- 
ante pour cent des terres sont en 
prairies découvertes, au sud de la 
rivière. cete proportion est d'en- 
viron quarante pour cent. 

Le coût du transport des mar- 
chandises d'Athabasca Landinge à 
la rivière La Paix, en ce moment, 
est d'environ un cent par livre et 
par mille. 

Toutes les céréales cultivées 
dans l'Ouest canadien réussissent 
à merveille à la rivière{la Paix et 
depuis nombre d’années les ren- 
dements ont toujours été fort é- 


1 levés sur les divers points où la 


aulture ‘est pratiquée: . Les. se- 
inences commencent ordinaire- 
mens durant les deux premières 
semaines d'avril'et la moisson ge 
fait dans la premièree quinzain 
d'août: je suis convaincu que les 
dangers résultant des gelées pré- 
coces sont - beaucoup moins à 
craindre. dans cette région qu'au 
Manitoba, en Saskatchewan et 
dans l’Alherta centrale. La belle 
saison dure ordinairement du ler 
avril à la fin de novembre, Le 
climat. ressemble beaucoup à celni 
de l'Alberta centrale. : Fo 
La chute 
pour les besoins. de la culture .et 
les grandes sécheresses sont incon- 


d'eau est suffisante 


(LE COURRIER DE L'OUEST. JE 


la. 


si 


14 AVRIT, 1910. : 


5 


« ‘ 


Le tabac contenu dans ces cigarettes est 


tout particulièrement préparé pour cet 
usage, et il est égal en qualité au célèbre 
:. tabac à fumer de ce nom. : 


_ 


Fabrication sur mesure : : : : 


Telephone 1338 


Coin Elisabeth et Namayo 


Les 
tent 


tissus les plus nouveaux de la nouvel'e : 
manière de prendre vos mesures, cé QUI 
peut s’y tromper. 


Ecrivez-nous MAINTENANT. Remettez pas à un autre tops—une carte 
postale snft—vous recevrez C& catloguc par retour du courrier. 


. COMPAG Ne 


CUSHING BROS. Co., Ltd. 


Portes et Chassis a Moustiquaires 


.. Venez voir notre assortiment 


Une Revolution 


dans les Methodes de fabrication et de 
vente d’Habillements pour Hommes 


ES VETEMENTS Garantis de 
LL représentent les derniers progrès dans la con- 
fection des habillements, Ce ne sont pas des 

* JTabillements Confeetionnés" ce ne sont pas non 
plus à proprement parler des habillements par tail- 
leur, Tis ont l'avantage à c 
tements confectionnés parec ais sont ajustés n- 
vant d'être cousus, Les vétements confectionnés 
sont faits de manière à convenir à 1n moyenne des 

ens, monis pas htous. Quand vous en uchetez de 
fancienne mode, vous tes presque assurés d'avan- 
ce qu'ils ne vous iront pas, parce qu'il n'y a pas 
deux hommes qni aient l k 
sures ot qu'un habillement une fois fini on ne peut 
le changer à moins de le refaire en entier. 
étements Gurantis de Paquet ont lavan- 
tage sur les complets sur’mesure qu'ils vous coù- 
la moitié du prix de ces dernierx pour méme 
qualité et mème style. ls vous sont vendus sans 
intermédiaire aux prix du gros et sont garantis de 
ja meilleure valeur du Canadu en ce moment, pour 
810,00 S14.95, valant $14,50 à S20.00. 


LE COMPLET RÉPRESENTE 


est fait de serge noire ou Lb'eu-marin tout jaine, de 
le. meilleure teinte, complétement épongée et ga- 
rantie tenir sa couleur, 1 L 
. pays. Les poches sont faites d'après notre procédé 
spécial qui leur garde leur forme con- 
tinüellement, La valeur réelle en est 
813.50 Notre ptix Spécial, franco dans . 
tout le Cannda..........,....,.. grosses 
Points 36 à di soulement—Pointure plus grande 
fc. par point r, 
Demandez notre Catalogue Gratuit 
montrant des illustrations des derniers 
de New-York et contenant des échantillons de 


entson, C'e catalogue contient égnlement in 
est si siuple et si précis que personne ue 


su 


Devis 


PAQUET 


de l'ancien système des vê- 


absolument les ième me- 


La facon est sans égale tit 


patron 


LIMITÉE: 


a - CANADA | 
nues ainsi que les tempêtes de poissons. Le gilner est tres te 


vent et de neigg. . 

Au Petit Tac des Esclaves il y 
aune minoterie et deux scieries 
et au Fort Vermilion, trois-mi- 
noteries es trois scieries, . Des 


bateaux à vapeur naviguent sur. 


lu rivière Athabasen, le Petit Lac 


des Esclaves et la rivière la Paix. 


D'après les. renseignements que 
j'ai obtenus, la ‘contrée ‘présente 
l'apparence ‘d’un ‘pare, (prairie 
parsemée de houquets d'arbres). 


sauvages dans la réginn et tous 
les laes et les rivières deu teen 
quantités. .éu mes. d'execlients 


{1 y a une sbondance de fruts 


|: Agent des Tres du Drminiori. 


bondant. | 

En ce qui concerne les condi- 
tions économiques de la région, 
ilest important. de se souvenir 
que la vallée-de la rivière la Paix 
est. fort loin de tout marché; en 
fait on peut comparer, avec jus- 
lesse, l'état actuel. de la vallée de 
la rivière la Paix à ce qu'étaient 
autrefois les régions plus au sud 
du Nord-Ouest, avant que les 
chemins de fer assurassent les 
communications. 

Veuillez agri, etc. …- 


CCE W. MKENZIE, 


+ 


246 AVENUE JASPER 


, 


Ayant engagé un personnel nom- 
breux nous sommes actuellement 
x même de donner à nos clients 


un service prompt et satisfaisant. 


Nos 


cartes de repas de $5.50 sont ven- 
dues $5.00. mais nous vous donnons 


la qualité. : 


ap : ' 


Café ouvert jour et nuit 


Proprietaire 


246 AVENUE JASPER OUEST 


FF MES D ATEN ET tre 4 


EDMONTON CITY DAIRY Ltd. 


ETABLIE EN 1906 
Fabricants de beurre de crémerie 
LiVRAISONS EN 1909 — 98,000 LIVRES 
Marchands de lait, de erême, d'oeufs et de beurre 

TELEPHONE 3102 


Le 


Les laitiers qui n'ont jamais vendu leur crême feront bien de 
. nous donner un essai. . . ° 
° Pourquoi faire le beurre et Le vendre quand vous pouvez vendre 
14 crême an comptant, Si vous voulez faire un essai envoyez vos ré- 
servoirs de crême à l’'Edmonton Gity Dalry Ltd, Edwonton ou 
Strathconn, Nous payons l'express et retournons les. réservoirs 
franco. Jusqu'à nouvel avis, nous payons le beurre gras 30 cts la lb, 
Si vous n'avez pas de réservoirs, écrivez-nous eb nous vous prè- 
terons les nôtres pour un essui. . 
Nous opérons pendant toute l'année. . 
Nous sommes toujours heureux d'accueillir nos visiteurs. 


= Ghrôn 


SEEN 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capitat autorisé, S10,000,000  Capitaiparé, B,000,008 Fonds do Résarva, 68,00,609 

Bureau prinelpal, TORONTO, Ont,  D.R.WILKIE, Président, Hon, R. JAFFRAV, Vice-Président 

: Crédit Lyonnais: Angleterre: Lloyds’ Bank, Buroau, rue Lombard, 

faonteon Pan Vorée Manhattan Bank; Minneapolis Fivot National Bank; St. Paul: 
a 


National Bank: Chicago: First National Bank. Sucoursales à Manitoba, Alber- 
Se Sn teo wa, Colombie Anglaleo, Québec ot Untario, - 


” Letirés de Crédits poar voyagoure, bonnes dans fous los pays 
“Bank Money Ordors,”’ aux prix suivants: 


ER 


AIRE 


Notes personnelles, 


RE 


RE 7 LE 


deux de Lowell; Mass., sont arri- 

vés dèrnièrement parmi nous. 
Nos compatriotes ont l’inten- 

tion de s'établir dans l'Ouest. 


M, 


PEL ie 


DE 


ie 


8509 o6 moins + gets. 
À assant pas $10 - Gote. 
Audessns do 6.09 et no dép tp $i0 1,898 


" " " 80 - l6cts. . 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 


| . porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt allous eur tes dépots, aux taux courants, et à partir da la data du dépot 


“ 
#” 


Nous apprenons le prochain 
départ de notre concitoyen bien 
connu, le docteur Couillard. 
. Le Dr. Couillard part pour Vé- 
greville où il ouvrira un bureau 
de médecin. io 


CEE 


MES E trente 


Suceursato d'Edmonton 


QG. R° PF, KIRKPATRICK, Gérant 


Le départ de notre excellent 
Slami sera vivement regretté 
‘1 par les nombreux amis qu’il avait 
“su se créer à Edmonton. 


Couvent des à e la Con 
gregahon des Fideles Com- 
pagnes de Jesus 
Rue Picard, Edmonton, Alta. 


Ce magnifique et moderne couvent, situé rue Picard, 
Edmonton, sera ouvert le 16 janvier 1910. 


Nous lui souhaitons bon succès 
|[dans son nouvel établissement. 


8 Notre concitoyen, M. Menas- 
‘Isé, frère de l'actif gérant . du 
ÉIStarland, ouvrira à la fin de ce 


mois, un magasin de vêtements 
pour dames, avenue Jasper, à côté 
lu Bazar Reed. , - 

Ce magasin portera le nom. de 
‘Bon Marché”. L’assortiment, 
commandé dans les meilleures 
maisons de Montréal, Toronto et 
New-York, comprendra les -créa- 
tions les plus récentes. 


RENE nt pe due 


LIRE 


Le programme des classes comprendra toutes les 
branches d’une bonne éducation anglaise et française. 


Un cours de français, occupant la moitié de la jour- 
née scolaire sera donné aux enfants dont les parents en 
auront manifesté le désir. 


Une attention spéciale sera donnée à l’enseignement # 
de l'économie domestique. É 


Pour tous renseignements s'adresser à 
REV. MÈRE SUPÉRIEURE, 


Couvent F.C.]. 
Edmonton, Alta. 


RATS TRI 


du ‘Bon Marché” le magasin du 
genre le”plus moderne de la ville. 


Nous lui souhaitons complète 
réussite, | 


M. Bray, depuis quelque temps 
dans l'Ouest, revient actuellement 
l'un voyage à Athabasca Lan- 
ding. 


SAR ENS 


N'OUBLIEZ PAS 
que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO. LIMITED 


201 AVENUE NAMAVYO, EDMONTON , 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Gours et Scieries 2038 
dE RE SN ete ee PE 


Notre compatriote a été fort 
A} surpris des progrès rapides d’A- 
thabasca Landing. Il rapporte 
que l’affluence des colons en rou- 
te vers la rivière la Paix et la 
Grande Prairie donne une anima- 
tion considérable à la jeune ville 
Ju nord. 


M. Bray a l'intention de s'éta- 
blir sous peu à la Grande Prairie. 


M. La Rose, de la Cie La Rose 
et Bell, est de retour d’un voyage 
d'affaires dans le sud. 


Telemhene 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON 


—@———— 
Joailliers et Horlogers experts £ ‘LES PIONNIERS DE LA 
303 Ave. Jasper Est. NOUVELLE-FRANCE.' 


Edmonton 


Nous emettons des licenses de muringes Nous rappelons à nos lecteurs 


sue la conférence, donnée par M. 
Sonet sur les pionniers de la Nou- 
velle-France, aura lieu demain 
soir, vendredi, à la salle de l’E- 


FRE ASTRA 


Vetements Fit-Reform 


pour hommes 


Vetements San-Toy 
pour garçonnets | 


A VENDRE PAR B. BEAULIEU 


CUSTOM Es 


20 magnifiques chevaux importés de France 
et de Belgique, comprenant les plus beaux 
types reproducteurs des races Brabançonnes, 
Ardennaises et Percheronnes, . 

Eleveurs et sociétés d'élevages, attention. 

Veuillez vous adresser à Bruno Benuieu, 
importateur de chevaux, à St. Jérôme, comté 
de Terrebonne,Que.,avantde faire vos achats, 

Correspondance et visite à mes écuries sol- 
Jicitées, 

Conditions faciles : 1.3 payable comptant, 
balance à 1 et 2 ans de crédit. 

A ces conditions, un cheval so paye par lui- 
même. 265-j-8-jno, 


UN GRAMOPHONE 
VICTOR, neuf 
pour $5.00 


et la balance en très légers verse” 
ments hebdomadaires où mensuels: 


Assortiment complet des disques, 
aiguilles, etc., etc. 


Catalogues envoyés, gratuitement 
sur demañde, 


MASON & RISN PIANO CO. LIMITED 
136 avenue JesperOuest, EDMONTON 


EE 


_ ARCH INSTEP 
WITH STEEL SHANK 


The makers of the “Empress’” produce more high- 
grade shoes for women than any factory in Canada, 
and when you consider that three hundred thousand 
pairs of this modern shoe aresold every year in Can- 
ada to women who wear only the highest grade of 

footwear, and that almost every fourth woman you 
meet will be wearing a pair of the “‘Empress” there 
. must be a cause. WE ARE ONE OF THE 500 AGENTS. 


Téléphone 2908 


ERP A RERO ANNE NE I EN STI 


Co. 


SI 


Û 


FERENTOEL 


OUS 


À "4 E 


À RS à 


GARDE -ROBE FIT-RÈFORM 
27076 Jasper E 


JOAILLIER 


[7 Souilers Barry 


M. Menassé se propose de faire |. 


SIREZ D 


VOYEz KLINE 


Chaque article de bijouterie depuis le bouton de col 
jusqu’ à la bague de diamant de $300.00. 


NOS PRIX SONT HONNETES 


56. KLINE 


Le seul joaillier d’Edmon 


5 


que Locale : 


cole Séparée, : Troisième, rue. 


MM. Morissette et Hébert, tous |: Un grand nombre de billets ont 


déjà été vendus et cette conféren- 


- [cé, qui promet d’être fort intéres- 


sante ,s’annonce comme l’un des 
plus brillants succès. : 

Les billets sont en vente au prix 
de, 25 cents: ‘ 
. L'ELOQUENCE DES CHIF- 
tr .FRES. 


Dans la seule journée de Jundi 
dernier, les permis de construc- 
tion délivrés se sont montés au 


chiffre de 810,050. 


LE R. P. LEPINE, 0. M. 1. 


"Le R. P. Lépine, O. M. L., vi- 
caire à la paroisse de l’Immaculée 
Conception, est parti la semaine 
dernière pour un voyage de quel- 
.ques mois en France, où il n’était 
pas retourné depuis dix-sept ans. 

Avant son départ, une superbe 
bourse lui fut offerte par les pa- 
roissiens. | 

À cette occasion, une fête inti- 
me avait été organisée par les 
jeunes gens du cercle, à la demeu- 
re de M. James McAlister, ave- 
nue Fraser. : 

Un grand nombre de personnes 
étaient présentes qui avaient vou- 
lu témoigner ‘ainsi leur respectn- 
euse sympathie au hêros de la 
fête. or 

Une courte adresse fut lue par 
le président du cercle, M. R. 
McRae; cette adresse fut un dé- 
licat hommage rendu au dévoue- 
ment des missionnaires Oblats 
dans la colonisation de l'Ouest 
canadien. 

“Derrière chacun de ces mis- 
sionnaires, à dit M. McRae, il y 
a une mère, une héroïque femme 
de France et les paroissiens de l’é- 
glise de l’Immaculée Conception 
saisissent l’occasion de la visite 
du R. P. Lépine à sa mère pour 
le prier de lui transmettre la gra- 
titude des catholiques“ de 
l'Ouest.” 

Cette fête intime et touchante 
se déroula au milieu de l'émotion 
générale. | 

EE 


LES FEUX DE PRAIRIE 


Toute la région sud du district de 
Watrous, Sask., est ravagée par 
les flammes, ‘ 


Watrous. Sask. 8. — Un feu 
de prairie a ravagé hier soir la ré- 
gion sud In distr'et, et aujour- 
d’hui, les colons affluent en ville 
en racontant :qu'ils ont perdu 
leurs biens dans la vague destruc- 
trice. À cause du vent violent 
du nord-ouest, les flammes n’ont 
rien épargné dans leur course 
vers l’est. | 

Les officiers de la police à che- 
val sont attendus ici par le pre- 
mier train. Ils ouvriront aussi- 
tôt une enquête pour ‘connaître 
l’origine de l’incendie. 

On rapporte que le feu s’est dé- 
claré dans un ‘‘homestead,”” se 
propageant au nord-est du villa- 
ge, sur les bords du petit lac Ma- 
nitou, et causant des dommages 
considérables aux brousses. 

Les bâtiments de Dan, Wilson, 
Oscar Dverbo, John Odmer, Os- 
man Forgard et Laurent Petit 
ont tous été détruits. Forgard a 
perdu dans l'incendie, 6,000 mi- 
nots d’avoine. 


mn © sement 


A LA GLOIRE DES FEMMES 
DE FRANCE. 


Une de nos aimables lectrices 
nous envoie avec prière d'insérer 
l’article suivant, que nous repro- 
duisons avec plaisir: 


| bés sur les champs de bataille. 


«” . rs, 


- Ce sont les femmes de France 
qui ont le plus souffert de l’inon- 
dation. Jilles ont eu à en réparer 
les ‘ruines et à en combattre les 
effets. 
‘cagé, ‘souillé, ‘infecté par les 
eaux, il a fallu faire rentrer l’or- 
dre, la propreté, la bonne santé, 
la bonne humeur, la vie. 

À la campagne comme à la vil- 


le, les femmes de France sont vé- | 


ritablement sans pareilles. I 
a telle maison rustique, telle for- 
me isolée qui a été sauvée par 


l’activité et l’industrie de la mé-| 


nagère. Tout s’écroulait. 
Ce furent les petites 


maintinrent ou relevèrent tout. | 


Grâce à un travail constant et à 
une prodigieuse économie, le jar- 
din et la basse-cour fournissent 
de surprenantes ressources. 
cette prodigieuse économie n’em- 
pêche nullement qu'il y ait un 


‘‘bouquet”” sur'la table, et dans | 


l’armoire quelques sous destinés 


au journal, ce pain quotidien de |! 


l'esprit. 


le porc, le veau et même la va- 
che... 

—C'est le rêve de Perrette que 
vous nous racontez là. | 


Oui mais ce rêve devient une |} 


réalité. Ce qui reste une fantai- 
sie, une exception, 
c’est Perratte renxersant son pot- 


au-lait. 


On peut attendre des Françaises 


Un 


la plus miraculeuse énergie. 


illustre homme d'Etat anglais, a- || 
près avoir analysé devant des |} 
Français tout ce qui fait la vita- |} 
lité, la fortune et la gloire de} 


l'Angleterre, demeura pensif pen- 
dant quelques instants; puis, se 
tournant vers ses hôtes, s’écria: 

—Ah! si nous avions vos fem- 
mes... 

. Dans la bourgeoisie française, 
la femme montre une elairvoyan- 
ce, un tact, une puissance de tra- 
vail qui expliquent en grande 
partie la richesse de notre pays. 

Le bas de laine dont on parle 
si souvent quand on veut faire le 
tableau de nos ressources nationa- 
les, ce bas de laine, c’est la fem- 
me qui, de ses mains, l’a filé, tri- 
coté et, en grande partie rempli. 

Quelles erreurs nos romans ré- 
pandent dans l'univers au sujet 
de la femme et de la famille fran- 
çaises! Contraints, afin de rester 
intéressants, à traiter des aven- 
tures exceptionnelles, ces romans 
finissent par faire passer l’excep- 
tion pour la règle. En réalité, 
c'est en France que la vie de fa- 
mille a le plus d’intimité, de 
charme et même de pureté. 

Péndant ces jours d'épreuves si 
cruelles pour une immense région. 
de la France et pour quelques 
quartiers de Paris, les femmes ont 
été héroïques, à leur ordinaire. 
Leur  sollieitude 
maternelle — même dans le coeur 
des plus jeunes filles, s’est dé- 
ployée avec une inépuisable effi- 
cacité. L’aristocratie féminine 
s’est portée au secours du prolé- 
tariat en détresse, comme elle se 
porte au secours des soldats tom- 


D’après ce que les femmes a- 
vaient fait dans la lutte contre 
l'élément, on pouvait mesurer ce 
qu'elles feraient après la lutte, 
afin d’en effacer jusqu’à la moin- 
dre trace meurtrière ou inquiétan- 
te. 


Les Françaises, admirables mé- || 


nagères, ont eu vite fait le mé- 
nage de la France. 


EMILE HINZELIN.. 


Dans le pauvre logis sac- | 


il y! 


miains | 
brunes de la vaillante femme qui } 


Êt | 


Les paniers d’oeufs et |! 
les couvées permettent d'acheter |} 


une fable || 


profondément || 


Sur fermos on culturo 
Termos avantageux, minimum do à 


pénses, Pas de commission, 
attention, Ecrivez : 


CREDIT-FONCIER F-C 
EDMONTON 
G. 1, GOWAN Gérant provinei 


@ 
Agents responsables demandés d 
tons les districts où il n'y on à pas. ans 
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À VENDRE une épicerie située 
jsur l'avenue Jasper Ouest: com- 
|merce établi depuis quatre ans: 
marchandises et ameublements 
vendre pour $1500. 


ES 


à 


 déré. 
privées. | 
au” “Courrier de 
Box 50. Edmonton. : 


. S'adresser 
l'Ouest. ”’ 
| 1davrilds 


| Venez deman- 
der nos prix 
pour les arti 


| FICIELLES, | 
|clorures pour | 
| PORCS, CLOUS | 
| A BROCHE, ET | 
| TOUS GENRES | 
JDE QUINCAIL. | 
: LERIE | 


| épargner de l'argent. 


THE 


NORTHERN HARD- 
WARE Co. Ltd 


304, JASPER EST 


aucun 
Des manteaux de $6. a $7. 
Ce genre de manteaux comprendra 


Manteaux de printemps pour 


Formes vagues et demi-ajustées. 


Loyer mo-|. 
On vend pour des raisons |. 


Journée de vente des manteaux pour jeunes filles 


Notre assortiment de manteaux pour jeunes filles sera étiquetté à des 
prix si bas pour demain samedi, qu'à la nuit il n’en restera sans doute 


aux mères et aux jeunes filles. Nous sollicitons votre examen. 


bleu uni et gris, grandeurs 10 à 14. Prix rég. 36.00 
Prix réduit 58.95 ro 
CORSAGES A PRIX REDUITS. Corsages en velours 
. français, excellent usage, satin et mousseline, toutes gran- 
deurs. Prix rég, 51.25 à $1.75. Prix réduit 76e. 


Manteaux impermeables pour les pluiess He 
quidation a prix reduits, 615. pour 88.75 


Encore qne ce ne soit pas là la meilleure des ‘occasions que l’Acme ait 
offertes au public, cette offre sera la bienvenue d'un grand nowbre de 
femmes qui doivent limiter leurs dépenses au strict nécessaire, 

Ces manteaux sont choisis parmi notre assortiment, les étoffes et les gran- 
deurs sont très variées. Toute femme qui n'a que $8.75 à. dépenser pour 
son manteau de pluie sera henreuse du choix 


Manteaux de pluies pour dames ; couleurs grises, bandes 
res et blanches, étoffes nouvelles absolument imperméables, 


Prix régulier 915.00, Prix de vente 88.75 
Deuxleme etage) 


Edmouton Horse Excliange 
Goîu de Îs rue Rice et dol’aveNamiayo ‘ 


x 


L'endroit ou vous pouvez acheter ru 
vendre vos chevaux,-—Tacilités accor. 
dées à nos acheteurs. —Les plus hauts 
prix sont payés pour les chevaux, 

out ce que nous vendons est garanti 


Résumé des Rôgicments concernant les 
Homestonds du Nord-Ouest 
Canadien . 

- Toute personne so trouvant le seul 
chef d’une famille, ou tout hommo fgé . 
de plus de dix-huit ans, peut prendre: 
comme homestead un quart do section 
des terres du gouvernement dons Ma. 
aitoba, la Saskatchewan ou. l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la eous 
agence des terres du district, Une eu- 
trée de homestead pont être faite par 
procuration, sous ”certeines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la goeur du demandeur, 

11 Devoirs. —Au moins un séjour de six 
| mois chaque année sur le terrain et la 
f [mise en culture de celui-ci durant un 
fiterme de trois ans. . | 
il Un possesseur de homestead peut vi- . 
élvre dans un rayon de 9 milles de son 


il.ie 80 acres possédée et occupée ppr lui, 


fils, ca fille, son frère ou sa soeur. -: - 
fl En certains districts un -homesteade 
‘| peut prendre en préemption un home. 
li stead dans le’ voisinage du sien., Le prix, 
A|d'achnt en est de $3.00 l'acre et les de 
vo'rs sont les suivants: résidence sur 
‘un ou l’autre homestead de six mois 
chaque ânnée pendant six ans, à date 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestead de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un dans cer. 
tains districts aux conditions cuivantes: 

Prix $3.09 l'acro. Devoirs: Résiden- 
ce de aix mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 650 acres et construc- 
tion d’une maison d’une valeur de $300. 

CHARBON.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être obte- 
nu pour un terme de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d'un paiement 
annuel de $1.00 par acre:; en aucun 
cas une surface de plus de 2,500 acres 
pouvant être louée à un inême individu 
ou à une compagnie. Un droit royal 
de & cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d’une 
mine, 


W. W. CORY. 


Député ministre de l’Intérieux. 
N.B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne ser pas payée. 


, COMPANY 


Coin JASPER et DEUXIÈME 


seront vendus pour $3.95 
tous les modèles de nature à plaire 


jeunes filles, serge cheviotte, 


que nous lui ofrirons. 


noi- 


43 JASPER E. 
ton parlan 


sans aucun délai. 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,0 


Escompte les billets de commerce. . Fe — 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, eur les dépôts de $1. et plus faits au Départément d'Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. Lo él on 


BUREAUX: Coin Jnsper et 3ème. Rue. | toto, 
: 0 . | ALEX. LEFORT, Gerant. : 


Vend des ‘ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers, ut re 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Orédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
Correspondants dans toutes les parties du monde, Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai- 
res sont émis directement 


par la succursale d’Edmonton, et pe 


X , 


! 


uvent être livrés sur demande, 


LR 


fl nomestead, sur une ferme de pas moins- 


flou possédée par son père, sa mère, son, ,* 


